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(Suite)
Île lui parlait avec une autori

 

aire,

"eC, priant comme un aug 
1abi

ax blouds qui dormait sur
ille, carassé par le souifls d
lnaux compâtissants. Elle était
le, confiante, heureuse. trans-
urée. Bt Jui, ses yeux allaieelle à :

spl

08 vision du ciel
U8 souvenirs l'attendrissaieut

gre Jui Alors il so roidissait ‘Are lui-même, coutre sa cous-
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CHRISTOPHE

aquolle il ne pouvait se sous-
lui rappelant sa chère ot

eus: enfance, los bonnes heures
Sices auprès de la crè:he, au
Bps dv N gl, le soir, à côté demere qu'il cousidérait a fa dé-

laut pour son petit Horace sem-
¢ a cet enfant rose aux che-

enfant Jésus, pais s'éle-
leut plus haut vers les vitraux

eudissants aux clartés du
T,el qui lui semblaient comme

 

    
cience. La colère soulevait ga poi-
trine, brûlait ses veines, éclutait
dans ses yeux on an feu sinistre, |
une co‘ère née du remords, colère
aveugle où il voyait rouge, com-|
me les grands criminels. Et il rê-;
vait de se relever, uns nuit, et du
venir, avec un mar'eau, casser la‘
této et mutiler lo crucifix d+ ce
saint importun. ‘

La professeur Linvaad pouvait
être À bon droit fier de son élève,

té!  Uu homme pourtant essaya de

puis dele tirer du buurbier; c'é
tait l'abbé Blandolin. Jeaune lui
avait présenté son fils en lui
disant :
—Je l'ai élevé chrétienn ment

Ja vous le conlic.
Et 'abb¢ Blandolin ne l'avait

pas perdu de vue. Les premiers
tempsil l’attira, et l’enfantse lais-
sait attirer. En lui parlaut de sa
mère on obtenait b raucoupde lui.
Un mom:n. l'excellent aamônier
espôra faire coutrepoids aux exem-
ples du Raget aiusi qu'aux scan-
daleuses doctrines de Linvaud.

C'était d'ailleurs aue âme naï-
ve, pleins d'illusions saus cesse
détruites et toujours renaissantes,
À qui le passé n'avait rien appris

à,

la
es

ut 
|lui garder ses nobles croyancus,.

|| Bulletin Politique
NICOLET

co Comté sunt cxcell
le candidat conservatour,
rilé dans toutes les paroisses, excapté
prut-être Sto Angèle ot St Léonard. Le
parti s'est rallié tout ontior autour de
lui ; les petites divisions qui existaientuntre nos amis de là bas sont disparues
ot tons travaillent d'un commun accord
ot comme un soul homme & ly conqué
te de co comté pour la bonne cause,
Joudi dernier, le HU, dans la soirée,

M, W. Camirnnd, avocat, à roncontré
le candidat libéral M, Ledue, à StWenee-los, La discussion a roulé sur
la question des écolx +t M. Leduc n'a
pu répoudre aux Atlaquoe des congor-vateurs. Cotle rencontre n pu ‘ai rap-poler lea raclées qu'il venuit de roce-
voir à Slo Perpétuo, à Si Célestin ot à

M. Ludues était accompagné do son
ine“parabio clique. Lorsquo vers dix
heures, an moment où M, Cumirand
commongail eu dernière réplique, an
orago éclata, les purtisuns de M, JeJue profitèrent do l'obscurité ot do Po.
Fago pour précipiter l'orateur consor-
vateur dois galerie du haut do la-
quelle il adrossuit la parolo à lu fonle,

Voilà de quelle fugon los amis de M.
Leduo entendent lu liborté do discus-
sion ! On sait que duns quelques divi-
sions du distriot de Montréal et à Qué-
bec-Centre, les couservatours ont té
obligés de refuser de prendro part aux
uesembléus contradictoires lei mémo
M. Dosaulniers à dû déclinor une invi-
tation  C'ost évidemmont là une tas-
Lique chèro à nos adversairos Lis n'ou-
blient qu'une chose: ai aujourd'hui ils
peavent empêcher nos amis de parlor,
il‘n’ou sorn pus do mêmo du peuplo au
23 juin,

Dimancho dernior un grand hom-
bre d'assemblécs ont ou lieu duus ce
comté À 8t, Sylvère et & Sto Marie do
Blandford, MM. Méthot ct 0 Dorais,
avocat de Montréal, ont adressé In pa-
role pourlo parti conservatour, A Ste.
Moni jue ct a St Célestin, les oruteurs,
Consorvateurs encore, ont été MM.
l, Lacosto et J. Besubicn ; à 8
Wonceslas «t à St Léonard, MM.
Che, Beaubien et W, Unmirand ont dé.
fendu lo candidat conservateur M.
Boisvert qui u adressé lu parole peu-
dant ce temps aux électours de (Gen
Lilly et de St Piorro lon Bac-quots. No-
amis unt §(6 1 gus avec enlhonsiasmo
eb loul promet une éelstunte victoire

 

MASKINONGH

Nous rceevons do M, Ant ino ILou-
de, de Louisoville, nano lottro duns la-
quollo ce monsieur tous reproche do
l'avoir classé parmi los oratours libs.
raux fuvorablos à la candidature «do
M, Legrie, lors do la grande sasombléo
du comté do Muskinongé, tunuo à Lou-
soville lo 3 du courant, Nous avons
pa nous trompor sar lu nature des opi-
ions et des "ymputhies de M. Houde,
et puian'if ke réclume aujourd'hui
comme étant du parti conservateur,
nous lui donnons acte de cotte réclams-
tion, Une cho-o certaine, c'est qu’il
CAL très petit lo nombro de personnes
présentes à l'axsomb'é* de Louinevillo
qui ont conclu quo M, Moudo était fa-
vorablo à la candidature de M, le Dr,
Uoulombo,à In suito du son discours,

DRUMMOND ET ARTHABASKA

Il y a ou una grande assemblée von-
dredi à Drutmondville M. Déuy, lo
candidat conservatour, ot M, Crépoau
ont adrersé la parole.

Les nouvelles que nous recevons de
ontes. M. Boisvort,

aura la majo-

  
  

  

P. V.AYOTTE, Editeur-Propriétaire, EDITION BLHEBDOMADAIRE. RédigéenCollaboration
 Ido et M, Désyn remporté uv beau nouvonusuccès oratoire. Le candidat CONACrvAteur ost excossivement populaire,

GASPR
M, Lomionx corimonco à s'Aporco

puis trois semaines, Tout était rose
bour lui alors, mais le viol ost bionsombre maiutonant pour lo candidatlibéral. Le Dr Eunis pousse vigoureu-
sement sa campngno ol ses amir Injgarantissont une bonno majorité nu 23
juin,

LAVAL
M1, 1. Bieaitlon, ©, R, le candidat

Conservateur dans Laval, rencontrera
l'honorable W. Lmorier à Sto Roso, le
jour de la nomination ot diézotera losuostions politiques du jour avco lo
hef de l'opposition.

MAISONNEUVE
Samedi soir, ussembléo nombreuse

au comité erntral da De Baril, coin des
rues Ste Catherine ot Dosory, M. Lum-
bert a présidé,

Plusieurs contsino
étaiont présentes,

M, Honri LM. Augé, dans un excol
lout discours, s'ont surtout appliqué à
démontrer le pou de conflanco quo lou
peut roposer dans lo parti libéral. Ainsi
'udversaire du Dr uril, M Préfontai-
he, est protectionnisto, pondant quo M.
St Jenn, qui purlo après lui, est libre
é'haugisto. Comment so tier aux pro-
messes libéralos en faveur den cathoti-
nes da Manitoba, quand M Greenway
déclara qu’il no rélablira jamais los
éculos sépurées ?

L'ex-échevin Lamarcho parla au nom
“or ouvriers et fit l'expo-é de cu que la
politique nationale a rapporté aux tru-
vailleurs: augmentation du nombro
des manufactures, ouvrage à tons, ot
prospérité du commerce.

M, Lamurche fat suivi «do M l'avocat
vscarrios, qui prononga au éloquent

discours, ot l'asgombléo xe disporas, au
miliou do vifs applaudissoments pour
lo Dr Baril,

DIVISIOM STE-ANNE
La campagno dans celte division est

6norgiqueinent poussée du cd € du M.
MF. Quinn, Si jamais le People’s
Jimmy à où un adversaire pour lai
tniller de [5 bosogno, c'est hion M.

5 do personnes

possible à faire ontre low deux cuudi-
dats. M, Quinn est un avocat distin-
Bué et catimmé el très populaire, tandis
que M. MeShane no compto quo sar
ane populurité d'eocasion ct ny pout.
invoquer que des antéeédonts fort dig.
eutubles, Ausi l'opinion n matifont -
mont changé depuis quo M, Quinn a
POR6 au candidature dune cotte Hivision,
ef son succes dovient do jour en jour
plug cortain, Bientdt M, Quinu tiondra
uno grande axsembléo publique ob loa
électeurs pourront jugor ontre lui ot
«on adversaire,
En attendant, M, Meshuno fait «do

son mioux, Sumudi soir, au Coin dos
rues dos Soigneurs ol Notre-Dame, il
4 prononcé un do nes discours accou-
limés. Il à parlé surtout des scandales
du gouvernement, aucunement do la
Question dos écolos, M, MeShano pur-
ler do scandales, hélas | Aussi l'eascin-
Lléo s'est amuséo, U'est tout lo succès
que M, Meshane ct ses Compagnons,
MMS 1, B. Cusgrain, W, À Woir,
hon. J K. Ward, ont ubtonu,

SIEEFFORD

La lutte prend des proportions héroi-
ques duns où comté, M. l'elletior, lo
candidat consorvatubr, faib uno cam
pagne admirable d'activité ot du dé-
vouomeut. Son adversaire, M. Parmo-
lee, est un confrèro on journalismo qui
À vossymputhies profsasionnell-s, mais  MM. Lavergno, Bernisr, de St-HLya-

ointhe, ot Noël ont domandé la pare |
mission du faire Ja discussion avec ces
deux mesrienrs, Ello leur a 616 atcor- 

        

re blonde portée à l'indulgeuce,
et, suivant le mot d'un grand
évêque, ayant regu en partage
une grâce particulière d'aveugle-
meul. Lin pormattant qu'il y ait
des aumôuiers de lycés, afin qua
la vie leur soit tenable, Dieuleur
réserve cvs sortes de dons. Autre.
mentils ne resteraient pas vingt-
quatre hsures dau l'Université où
ils servent d'enseigne menteuse ot
ue sont azceptés qu’à titre déco-
ratif.

Au collège cu effet, Iorace so
reudit très bien compte que Dieu
n'est que Loléré, qu'on I'y admet
uniquement parce qu’on ne pour-
rait le muttre à la porte sans
provoquer queque éclul Or le
moindre éclat pourrait défrai-
chir l'enseigue, En principe
Dieu y est méprisé, Jésus-Chriet;
blasphémé , mais il convient que
cela ne trauspire pas trop. On as-
sassine les âmes doucement, avec
art. On les morphine préalable-
meut d'impiété savamment gra
duée, afin qu’elles so laissent
égorger sans pousser un cri C'est
une lâche exécution à huis-clos.
Ce qui surprit l'enfaut, ce fut

la chalour avec laquelle on lui
enseiguait la grammaire, néces- ot qui semblait avoir le parti pris

de ne rien voir. Une bonne natu
sairo ; les sciences, nécessaires;
la géographie, nécessaire ; taudis

que l'enseignement religieux était

auquel nous n6 manquons pas de wou.
haitor une défaite bien couditionnéo.
Lo dr oteur d

provincial,
privés depa

© Gronbuis, ox-léputé
qui était rentré dans la vio
is 1892, paraît uvoir été de

procluiné facultatif, L'on n'y fai-
suit plus que dus allusions dédai-
gneuses et choss pire mème que
les attaques les plus directes, il
paraissait convenu que les matiè-
res religieuses ne méritaient point
I'nttention des hommes séricux.
L'Ame d'Horace se cabratout d'a-
bord :
— Quoi ! pensait-il, la règle

des participes, le caleul machinal,
l’histoire de Robespierre, voilà
des choses nécessaires, et Dieu,
Jésus-Ohrist, l'Évegile sont des
chos:s accessoires !
Mais cominent aurait-il osé le

dire tout haut devant des savants
supérieurs comme ce rageur de
Raget et ce grand dadais de Po-
tard !
Une chose encore le frappait

qui l'aida à dévier L'aumônier,
quand il le voyait seul, lai parlait
avec une bonté exquise, une foi
pénétrante et sûre d'elle-même.
Homme trés instruit, l'abbé Blan
dolin était aussi un prêtre austère
et convaincu, un cœur assez
aimant, une âmes croyanto, au
fond dévouée à I'liglis, ot plus
d’une fois il remua profondément
son jouue protégé cn lui rappelaut
sa mère, la doctrine du devoir

voir que la situauowa biar. changé de-

Quinn. I n'ya pas do comparaison

piqué
quo. Ou dit
Québue et il proud
dans la présonto lect

Bne part active
ion,

RICHMOND EP WOLFE
la lutte re fait,

duns dos conditions b
M. Clovoland

chaque jour,
Loa trols nssembléos tonuos À Wot-ton, Ham Sad et Weedonont produitun effet salutaire, L'hon, M, Polletier,qui a pris In parole en ces ondroits, a

été vivement goûté ot a sn porter la
conviction duns tos los cours,

Les Canadiens frangais do Richmondst Wolto n'ont qu'à no féliciter do In
conduito de lour «
land, surtout de l'activité quilt Rdg.
pluyée on Ch imbro ot ailleurs pour us- |
saror l'adaption du bill scolaire, Son
attitude suv ¢ tio question, Ini un Au-
Kis of un protostant, fut plus digo
el plug toyalo quo colle priso malhou-Fousemont parcertains catholujues,

PROVINCES MARITIMES

commo toujours,
ion paisibles,

Bsgno on popularité
|

|
aujourd'hui tout-d-fuit en dehors dos
luttes politiques ot on mosuro d'indi-
quer nveo parfait désintérossoment lv
courant do l'opinion, dienit hor à l'un
de nos amis que, dans les provinces
maritimes, los consorvatours pren-
drout une majorité do 22 nu moins,

LES MANUFAUTURIRERS
Borlin, Out , 13—Ia lottre suivante

& été publiée dins lu“ Record ", do
Bertin :

maison de rotumorce an nombre dos
adhésions À In politiquo fincalo do M.
Laurier, HI l'a fait à notre insu ot sans
notre Autorisation, Nous dévlurous pu-
bliquemont quo nous sommos Opponés
au programmu do l'oppusition ot quo
nous ondossons lu politique nationulo,

Signé:

| JACKSON ot COCHRANE,
I. Waterloo, Out, 13 La “Waterloo
Wonllon Company" udrusso lu lottro
suivante ; “Nous uvons él6 surpris du
voir notre nom duns In listo dos nou
“vonux partisans do M Laurior, publiée
; dans le “Globe”, Nous avons 6 rit 4 ce
Jjourusl pour faire rotiror notre non
qui a cté publié sass notre autorisslion,
ek nous l'aurions rufuséo ni lo “(i lobo”
{nous l'avait demandée.

GKO, DAVIDSON,
Secrétaire,

  

par la tarentule politi- -
JWil vout retoutnor à |

x député, M, Clove- !

Un porsunnago distingué, qui ost |‘

, ; |“Le tilobo * publio lo nomdo notre
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LAKE OF TILE WOODS MILL

CHRISTIE,
|‘qi rs

Spécialités pour les Communautés el le Clergé en général
SIOILE ob d'EsrAgNk.

CIERGES APPROUVES pour lo culte.

ENOËNS d’ARANIE, OILARBON CHIMIQUE, &c.

0. CARIGNAN & FILS
TROIS-RIVIERES

"IL

en marchandises de promièro

ass,

Graisse, &e, &o

Farine do W. W. OGILVIEot
ING Qo.

| Sucrories des maisons VIAU &
BROWN & Co, Toronto.

r sunctuairos.

DES FORGES     
   AU MANITOBA

Winnipeg, Man, 13 —Lus conserva
tur disenl qua I dton MeCurthy perd
beaucoup do aon infl ienon pour Bran-
ton, st qu'il no ni resto presqus aueu-
no chance deus [a prochiino élogtion.
Onallèguo que l'upiaion do M. Mu-

Curthy qu'ilue siégorait pus dans Brane
don, quoiquo élu, Jui fait beaucoupdu
tort, tout aussi bien quo lo fait do no
pas vonir lui-même dirigor se propro
carnpugne,

l'y un divergonco ontre los ostitmés
des divers organes de parti à Winni-
per” Lat Tribune” annonces quo M,
Martin aura 1000 voix do majorité,au
dis que lo * Nor'woster ponso quo
d'aprèsla cabalo, M. I 1gh John MeDo
nald aura J400 de majorité. Comme
uestion do fait, co résultat parait très
pou vraisotablubte,

(A suivre sur la 4ème page)

 

con.

Flectenrs de Trois-Rivières
& St Maurice, prouvez par vos
; votes à M. le Dr Fiset que vous
‘êtes sensibles à l'affront qu'on
vous cause quand on vloie à
votre détriment la liberté de
discussion !  
 

les failes cont fois avec uno entiè- ‘
re siucérité à Jésus-Uhrist dont Jo
cœur avait batlu dans son cœur
le jour de sa promière comm.
nion. Horace sortait de ces entre-
tiens ardonts, renouvelé, décidé à
rester un ferme chrétien, à ne‘
point laisser entamer sn foi ; les
jours qui suivaient, Machin était
surpris de son travail plus énor- |gique et de son attitude plus ré- ‘
servée, plus digne. !

Mais en public Panmonior était’
obligé de tenir an tout autre lan-
gage. Le christianisine banni de
partout s'étant réfugié unique
ment à la chapelle, il fallait déjà
obtenir pour lu religion le droit
de cité qu’onlui refusait ailleurs, |
“Alors il sentait périr sur ses lè-
vres lessaiutes hardiesses do la
foi,” el au lieu de s'affirmer mi-
uistre de Jésus-Christ il devonait ‘
“un simple maître de philoso-
phie, se bornant à jeter quelques ;
doutes dansles âmes, A lour fai.
re penser qu'après tout il serait |
peut-être bien possible que l'H-|
vangile fûtl'ouvrage de Dien(1).”
Avec les meilleures intentions

du mondu l'abbé Blandolin se
faisait trop petit. Dieu ne veut
pas se réduire à l'état de mendiant
dans l’Université, comme autre- chrétien, les promesses solenuel- fois Ulysse à la porte du son pa-

A

A. BER
HORLOGER

  

 

Ne

GERON
BIJOUTIER

30, RUE DES
31 p.04

lais, Iest le maître, et Horace
se scandalisa qu'on ne le dit pas
assez haut.

Cette timidité encourageait les
cutreprises dus jeunes incrédules,
Moins l'homme a de caractère,
plas il est négatif, et ils son rares
de nos jours ceux qui osentdire :
“ Moi, ju suis chrétien !* Il faut
pour cols du courage el des rai-
8ohs prêtes à produire ; tandis
‘juo pour affirmer qu’on ne croit à
rien, il suffit d'un peu d'orgacil
et de pose niaise. Ceci ue man-
Uait point au collège do Viroy.
ussi los deux maîtres les plus

chahutés étaient nalurellement
Mnehinot l’aumônior.
Dans un cours d'instruction

«religieuse un jour l'abbé Blando- ‘
parlait des miracles. Ce seul mot
souleva des tornpêtes.
—Il n’y en 8 point de miracles,

il ne peut pas y on avoir !
-—Ce sont de vieilles fables !
—lit Josué arrétant lo sole!
~—Lit Jonas | hurlait Potard.
Et se lovant de son banc, par-

mi le murmure univereel, vou-
lant traduire par un gosto signifi-
catif toute le huine enragde de ces
jeunes gens, il montra le poing à
'auménier.
L'abbé Blandolin descendit do!

sa chair, constorné. À partir de

OPTICIEN
GRAVEUR

FORGES,30

 

   

ca jour Horace lui échappa. À
la chapollo il n'oss plus faire lesigue de la croix,ni se sorvir de
son livre. Comme ses camarades
il regardait l’autol,les bras croisés,
vee un morgue qui devenait de
jour en jour plus importante. Il
souriait crânement aux blasphè-mes de Raget, ainsi qu’aux gau-loisories de Potard. Les jours de
sortie il allumait non moins ora.Hernent un cigare dont il aspirait
los bouffées atrisque d'avoir de
poignants haute-le-cœur ; et,
poursuivant le cours de ses étudespratiques, il arrive bientôt à faire
passer la fumée du cigare par le

;uez, avec un art qu'snviaiont les
| Plus jeunes. Le jour où il ÿ par-
vint il crat passer grand homme.
En même tempsil rapportait ca-
ché sous son vêlemont un livre
au titre scandaleux que lui avait
conseillé son nouveau directeur
de conscience, Potard, ot il passa
la nuità le dévorer. Il mettait
Une sorte d'ostentation à paraître
pervorti.
Mais depuis il ne vit plus l'abbé

Blandolin.

 

 

 

(A continuer)
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Mood’s Pills aidont la diges-
tion,
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Désirant répandre notre jour-

nal nous faisons les propositions

suivantes : A toute personne

qui nous enverra $1.00 nous en-

verrons l'édition hebdomadaire

pendant QUINZE MOIS. Pour

$2 00, l'édition bi-hebdomadaire

pendant le même temps.

Nous enverrons à l'essai gra-

tuitementl'une ou l'autre édition

d'hui au ler juillet prochain à

toute personne qui nous en fera

la demande.

—__—_—__—_—
——_—

Le Sourfait un crim. & M, Désanl-

piers d'avoir reçu $330, en 1887,

pourles frais légaux de son élection,

Si les libéraux n'avaient jamais dé-

peusé que cela daus leurs él:ctions

nous les pruclamerions immicolés,

—___

Une dépêche que nous recevons a

l'instant nous annonce l'élection pir

acclamation do M. GC, Baausule:] dans

le comté de Berthier, Voilà cs qu'a

valu a M, Beausoleil ls coursigulise

attitude qu'il a prise en opposition à

son chef sur la question des écoles.

—
_
—

ee——

Les libéraux, ne pouvant trouver

ni évêque ni prêtre pour défeudre

leur cause, ont fait la découverte

d'un ex rouave pontifical qui veut

bien assumercette responsabilité. En

fait de découverte, velle-ci a moins

d'importaure qua celis des rayons

X, mais du ‘nomenque les libéraux

en sont satisfaits...

 

 

Nous ignorons si M. Fiset, avant

l'assemblée de vendredi dernier,avait

fait le tour de la ville pour réunir

tous les petits va-nu-pieds qui s'y

trouvaient, ou si ces derniers se suu-

taient instinctivement attirés vers

lui, Toujours est-il que M, Fiset,pon

dant qu’il prononçait son discours,

était entouré d'une cinquantaine de

ces petits êtres qui praillaient à qui

mieux mieux et si bien que M, Fiset,

de temps à autre, était obligé deleur

dire, ,du lon paternel et lar-

moyant qu'on lui connait : “ Mais

taisez-vous donc, vous autres ! "
—_ce

© Mais taisez-vous donc vous autres,”

disait M. l'iset à ses petits amis qui

le comprenaient sausl'entendre.
—"

Quand M. Fiset à la bonne fortune

de produire un bou mot qui excite

l'hilarité de ses auditeurs,il a le soin

d'en tirer lant de sel, lant do sel,

qu'en définitive sou bon mot en de-

vient fade. Morale : Vous n'avez pas

d'esprit à gaspiller, M. l'iset, et vos

bons mots ne passeront jamais à la

postérité, Ils sont déjà vieux quand

vous avez flui d'en parler ; Vous les

uses vous-même,
—

“ Mais laisez-vous donc, ” disait

M, Fiset.

 

Où en sont-ils ?

M, Laurier à Winnipeg : “ Nous

vous donuerons le libre échangetel

qu'il existe aujourd'hui en Augle-

larre.”
M. Bertram, fabricant libérai de

Toronto, à M. Laurier: “Je ne crois

pas qu'il soit possible ni désirable

d'avoir au Canada le libre échange

tel qu’il existe en Angleterre.

M, Laurier à M, Bertram : “ Le

partilibéral n’a pas et n'a jamais eu

l'intention d'établir le libre échange

absolu dans ce pays.”

Le Witness, de Montréal : * M. Lau-

rier est en faveur du libre éohange

tel qu’il axiste en Angleterre.”

Le parti libéral (se parlant à lui-

même): “Uàù on suis-je, à l'heure

qu'il est?” ’

 

La Gazette, Montréal.

EN GARD
Les cat didatslibéranx dros 1a pré-

sente lufte tx soil pis sons Avoir

constaté l'extrême impopularité de la

politique de M. Luuri.r, nce qui

concerne la question des écolrs du

Manitoba, l’our échapper à la mort

politique que celle faveur leur présa

ge,il n’est rien qu’ils ne sois nl prêts

à faire. Peu scrupuleux sur l'emploi

des moyeus—ils l'ont prouvé abon-

damment—ils s'engag ont A tou,

déclareront etsigneront lout ce qu'on

voudia, quitle à faire nins tard com

me MM, Geotfrion, MeShaue #4 Ghar-

bonneau, à épiloguer sur lu sons et

la portée de la parole donuiée et à la

renier lâchrment en acte quand elle

sera en balance avee ‘les nécessités

de parti.

Il y à lA vu prège qu'autendra cer-

tainement quelque part à la bonne

foi des électeurs. C'est à ces darniers

à êlre sur leurs gardes et À ne as se

laisser prendre à ces artifices de lan-

gage. Qu'ils aient los yx (lrés sur

les programuues dus cli fs de l’un et

de l'autre partis et qu'ils jugent ces

programmer à ‘à luntièes des eusei-

gnements gue leur ont donnés leurs

pasteurs, Nous résimmen ail urs les

conditions exigées par Mgrdes Trois

Rivières avec ju, nuu: le savons,

Mgr de Nico'el cst en pril.il Fecord,

Que les élucterri s'vi ob: Mrent

bien, ct ce sori pouous lc INC yende

faire un choix À "1 fris judicieux et

patriotique. Mris encoyn una fois,

qu'ils soient en grrde contre la fausse

DiDWUVLU QUE Ubud sual Sigiaiulls

présentement.
eeSl+A+Iee

Electeurs de Maskinongé,

n'oubliez pas que, par la faute

de M. Legris, vous avez été pri-

ves de facilites de commuuica-

tion pour vos produits el de

tousleseffets avantageux qu'au-

rail eus pour vous la construc-

tion du chemin de fer de Mas-

kinonge et Nipissingue, sans

compter une depense imme-

diate de plus de $400,000 dans

volre comte |
--—-=—— -

Une orgied'injures Veul-on un nouvel exemple du

respect que le parti libéral a pourle

caractère des évêques cl leur auto-

rité ? Qu'on lise le conplet svivaul

d'uu chant intitulé La Marseillaise po-

litique qu'ou distribue gratuitement

et qu'on répand parmi le peuple:

Respectons la mître et In crosse,

C'est l'emblème du eaint pouvoir ;

Mais, il vent en faire un NEGUCE,

L'évêque rort de son devoir,
11 ep est un, ces jours, qui passe

Purnos comtés, PRECHANT LI BLEU-

S'il veut psrler au nom de Dieu,
Sa chaire eat à Saint-Boniface.

Dansle couplet précédent, onlit :

Que, comme citoyeu, le prêtre

Jonisae librement de ses droits,

Mais qu’il respecte bien ea croix ;
Qu'il ne l’exhibe pas en TRAITRE.

C’est tout simplement ignoble.

Qu'est-ce donc que la libre-pensée

en France à jamais dit de plus bru-

tal à l'adresse du prêtre ou de l’évè-

que ?

IL n’y à qu'une chose À faire à l'é-

gard de ce chant qui est toute uns or-

gie d'injures à l'autorité religieuse ;

c'est de lo jeler au feu sans meme le

lire et de n’en pas laisser Lrace,

Cetle saleté est oruée d’un porbrair

de M. Laurier, L'homme est digue

du chaut et le chant de l'homme, car

il faut vraiment avoir perdu sa qua-

lité de catholique pour aller voler

pour lui ou les sicns.

- -

“NON SERVIAM |”
L'Elecieur An 11 juin publiait, sur

ordre formel, la lettre de Sa Grau-

deur Mgr Bégin condamnant les at-

taques de ce journal, signées Commu-

niqué, contre Sa Grandeur Mgr La-

flèche,

L'Etecteur du 12 juin (le lendemain

même) publiait du même Communi-

qué ua article dans lequel l'écrivain,

quel qu'il soit, applique aux circons

tances actuelles |-s paroles suivantes

prononcées parlo cardinal Mauning

dans des circoustances tout à fait dif-

férentes :

“*Malbeur à l’homme qui enlave l'Eglise
dans la politique et lea gouvernements !

Malheurä l’évêque qui, daus l’Eglise, appar-
tient à un parti où on à les préjugés."

Voilà la mesure d'obéissance aux

injonctions de leur Ordinaire qu'on

trouve chezles écrivains de l’Hlecteur.

Réprimandés, sévèrement admones-

tés, menacés de voirleur journal in

terdit à cause d'articles subversifs du

respect dû à l'autorité religieuse, ils

recommencent le lendemain la triste besogue qu'ils font depuis des mois

en pleine connaissance de canse, el

 

remettent sans plus tarder en cirau-

tation le poison contenu dans les ar-

ticles condamnés,

Voilà qui est bien caractéristique

de l’école libérale. Electeurs catho-

liques, compreudrez-vous enfin que

la Inite actuelle,telle que menée par

les libéraux, n'est que la pro'ouga-

tion du cri Iuciférien poussé par M.

Laurier «un pleine chambre des cour

munes, le jour où, jetant le defl 3

l'autorite religieuse, il à proclamé

que jamais, dans les actes de sa vie

publique, il ne consenlirait & se rap-

peler qu’il est catholique, et que,

comme lel, il doit, comme le plus

petit et le plus humble, obbissance,

fidélité et soumission aux enseigne-

ments de sou Eglise ?

Ou voit que les élèv-s oul pris

modèle sur le maître, au grand scan-

dale de notre brave et religiense po-

pulation.

Odieuse manœuvre

Certains cabaleurs rouges de cette

ville ne reculent ni devant le men-

songe, 11i devant l'ou rage aux plus

nobles figures, ni devant l'abus du

nom de personnes dignes de tous les

respects el que leur caraclèrs devrail

mettre À l'abri de pareilles éclabous-

sures. L'un d'eux, entre autres, plus

impudent et plus cyniquement anda.

cieux, ne s'est-il pas 1maginé de dire

à des électeurs qu'il cherchait à con-

vertir à sa mauvaise cause: *“ Si vous

ne mocroyez pas, allez rouver M.

l’abhô Léon Arcand, du s winaire, 11

vient de Rome, lui, il connait ¢a, et

\l vous dira coiume moi”, churehant

aius À insinuer que cr digue et saini

prêtre est un libéral insurgé contre

l'autorité de son évè que.  
C'est une injure gratuite contre

laquelle M. 'abbi Arcand est venu

{ai-miême protester dans nos bureaux,

M. Arcand vient de Rois, eu effet,

[Laeu !avantagede puiser la science

(héologique,dout il xt unLrès habile

inlerprétateur,aux sources mêives de

ta doctrine pure, lta élé formé par

un savant qui “st aujanrd'hni ser ré-

taire du Vatican.

C'est plus qu'il n'en faut pour que

M. l'abbé Arcand n'hésite pas à dire

avec tous ses confrères que le devoir

da chaque é'ecteur dans les présentes

glections est clairement tracé et qu'il

n'a qu'une ligne de conduite à adop-

ter, celle du suivreen fout point la

direction donnée pur son Ordinaire.

Mais que dire de ceux qui, dans

une cabale elfrénée au profit d'une

cause indigue, ne reculent pas devant

l'emploi de pareils moyeus et fout un

pareil usage du nom de prêtres res-

pectables et rerpectés ?

Nous mellous les électeurs en

parde contro ces basses mauw'iVres

Sl en est parmi eux qui ont des

doutes surce qu’ils doiveut faire, ils

n'onl pas, il va s'en dire, à s'occuper

des affirmations d’un cabaleur inté

vessé prôt à faire loutes les honteuses

besognes de son parti, mais dans ce

cas, ils doivent aller eux-mêmes con-

sulter leur curé ou leur évêque, C’est

simple, facile, el surtoul c'est dans

l'ordre,
40.

Electeurs de Nicolet, votez pour
M. Boisvert, le candidat de la re-
verdication religieuse et natio
nale,
etl=——
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Mauvaise cause, mauvais moyens
—_—

Depuis lo commencement de la

lutte, les démentis pleuvent de Loules

parts sur ces pauvres libéraux,

clouant leurs mensonges sur place à

mesure qu'ils les profèrent, Ces dé-

mentis viennent en bonne partie d’é-

vêques à qui les organes libéraux

veulent faire dire lu contraire de ce

qu'ils pensent,

Or, nous poserons à Lout homme

de bonne foi la question suivante :

Croyez-vous qu'une cause honne,

juste, hounèle, appuyéo surla vérité,

ait besoin pour triompher du men-

songe, du mensonge sous aa forme la

plus odieuse, du mensonge comme

moyeu d’esploilatiou, du mensonge

systématique ? N'y a-Lil pas là, au

contraire, l'indice le plus sûr, la

preuve la plus évidente que la cause

servie est mauvaise, infâme, indigne

de l'appui des Lonnèles gens ?

Et, pour un mensonge direct rele-

vé, repoussé, rivé sur le champ, que

d'insinualions perfides, que d'allu-

sions caplieuses rampant, glissant,

s'iusinuant à la manière du serpent,

sans ollrir de prise à un démenti for

mel ! Sous ce rapport, la cauipague

actuelle, lelle que menée par les libé-

raux, aura été la plus abominable-

ment préjudiciable aux répulations

que nous ayons eue depuis long-

temps,
Toute l'écume sociale est montée

À la surface dans leur milieu,si bien que la hideur morale paraît univer-

selle chez eux et qu’on v'aporçoil en-

tre eux que desdistinctions da plus

ou de moins, de degrés. Tout sombre

là-dedans: la foi, les mneurs, le res

pect de I’autorite, el méme le respect
do l'opinion d'autrui. Comment

voulez-vous qu’une cause respectab'e

puisse profiter d’une education come

me celle-là ?
Voilà,il nous semble, ce que de-

vrail se demander, ce à quoi devrait

réfléchir par le Lemps qui court tout

électeur intelligent, sérieux,de bonne

foi, soucieux de sa dignité person

nelle et du simple respect des con

venances, It nous croyons qu’il lui

suffirait d'un peu d'étude et d'obser-

valion à cet égard pour être fixé sur

le jugement qu’il doit ren tre.

 

Electeurs de Champlain,

laisses à ses habitudes de

repos l'homme qui n’apas le

courage de déployerson vrai

drapeau dans cette lutte.

Faites tomber de lu figure de

M. Philippe "Prudel le mas-

que qui lu recouvre, et vous

reconnaîtrez un libéral en

rupture desoumission à l’au-

torité de son évêque /

LE “TRIFLUVIEN ”

L'ASSEMBLEE DE VENDREDI

Nos 1ecteurs n'attendent pas de

nous que nous répoudions à lon ce

qu'ont dit sur noire compte M. Fisel

el ses amis,à l'assemblée de vendredi

dernier. Nous avons vraiment autre

chose à faire, Nous nous bornerons

à relever deux observations.

 

  
Un a dit que nous avious déjà êté

coudamué par les trib maux pour ti-

belle. Mou Dieu, nut ne le suit wisn

gue uous, de mème que nul ne sait

mieux que nous combivn peu, dans

ce pays-ci, le jourualiste chrétien,

sérieux et hunuêle est protégé dans.

l'aucomplissemunt de os wissions

Mais nous aimons eux avoir été

condamné parles tribmoaux, pour le

fait d'autrui souvent, qu'ubligé, com-

me Pont élé quelques-uns au 108

confrères libéraux, le publier des

lettres de l'Urdinaire censuraut ia

ligne de conduite suivie parle jour-

nal, Nous estimous qu'en ce qui con- cerns lus questions débatines dans la

lutte actuelle, celà vaut infiniment

mieux et offre surtout plus de garan-

tie. Tant que nous serons en règle

de ce côté-là, nous ponrrons passer

assez allègrement sur les décisions

destribunaux,

M, Couk*, lui, à lu cv que nous

avons dit un jour de la distribution

inégale etinjusts du patronag-. Nous

nous sommes, en effet exprimé Lies

librement sur cette question, et, si

cela peut faire plaisir & M Cooke,

nous lui dirons que nous n'avons pas

à retirer un mot de ce que nous avons

éern, Mais en couclure qu'il faul

pour cela renverser le gouvernement,

c'est donner à la question du patro-

nage une priorité en importance

qu’elle n'a pas surles très gravos in-

térêts eu jsu dans la presente lulle,

Chaque chose à son rang «td son

heure, c'est la devise du politique À

vues ass-z larges por embrasser l’u-

niversalité des questions qui s’itupo-

sent À son attention, (Jaand le corps

social est atteinl dans I'une do ses

parties vitales ce n’est pas le lemps

de s'occuper d'une piqdre d’évingle.

La question Ju palronags a sans

doute, aux yeux de M, Cooke, plus

d'importance que la question des

écoles et la politique économiqua du

gouvernement. Uvtte préférence est

bien dans la nole libérale. Le pou-

voir avant tout, c'est-à-dire l'exercice

du patronage avaul toute autre con-

sidération et au-dessus de lous autres

intérêts, à quelque ordre de choses

qu’ils appartiennent, C'est biencela,

et comme on les reconnait bien tous

à celte marque |

cman. -

Assemblé:s contradictoires
 

Notre excellent confrère du Pion-

nier de Sherbrooke consacre à la

question des assemblées soi-disant

contradictoires les remarques très

judicieuses qui suivent :

Nous conatatons avec plaisir que daus
lusieura circonscriptions de la province,
es amis de l’ordre semblent reconuaître les
inconvénients graves de ce qu’on est oonve-
nu d'appeler les assemblées contradictoires.
On s'aperçoit que les discussions qui s’y
fout entre les roprésentants des deux partis
n’umènent aucuns bons réaultsts et sont
une source d'abus qui rourent déshionorent
l’arène électorale.

Si on pouvait une bonne fois s'entendre
pour supprimer 0e genre de réunions eur
toute In ligne, quel grand pas aorait accom-
pli vers ia réforme de nos mœurs politi-
ques !

Il y a longtemps que ls portion paisible
de notre population éprouve du dégoût pour
ces discussions danslesquelles le succès Apr
partient ordinairement au plus rusé. L'hom- me sérieux et délicat y est généralement en-
foncé. Sauf en présence d’auditoires excep-

+
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| IDGHSTES, PARFUMEUXS
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tionnels,Ia victoire appartient presque fou-

jours & aelui qui eait faire rire.

Un oruteur bien posé, et qui à le Ponci de

vu clignité personnelle, y gagne rarement

se imceurcr avec ces histrione, ces forla en

ueule comme il en surgit sur presque tous

es huslings.
Ondirait que les lois de lu pudeur el des

convenuuces sociales sont nbrogées entemps

d’élection.
Il wemblernit qu’en face des graves pro-

blèmes qui sont toujours impliqués duns le

choix de In députation, toutes les délibêrs-

tions devrais nt se conduire d’uve manière

sage et respectileuse ; BRIN C'eAL trop sou

vent le contraire qui arrive.

Ou Iniese Glors monter sur l’estrade den

individus dout on ne tolèrersit ;as1a présenve

dank une bonne compagnie. On souffre qu’ils

haranguentla foule, qu'ils dévoncent nos

honunes publics, qu’ils trauchent en mal

tres sur les grundes questions dnjour,

Si len assemblées ‘contra tichonres étaient

abolies, le règne de ces bagoulurds prendrait

fin. Ils ceancraient 'usurper un rôle qui,

dans un prys civiliné, ne duit appartenit

quanx hommes d’elite,
Si on veut tendre à élever le niveau dv

l'opinion publique, il faut empêcher que le

premser venu s'urroge ls mission de ls diri-

Be vir bonus dicondi pevitus est rur'ont

précieux quand il s'agit de diriger Je peuple

dans le choix de vor représentants.

Undirait que le confrère venait

d'assisler à l’une de ces bonves as-

semblées libérales où Je notoire

Charles Pagé trouve le moyen de

cumuler lus fonctions de chol de

claque avec celles de directeur da l’o-

pinton, Li ue parle pas encore, it est

vrai, mais ça viendra, plus vile pro-

bablemunt que les iments du vir

bonus dicendi peritus.

Le jour où les libéraux arriveront

au pouvoir, Gharles aura toutes les

raisous du monde de se croire

grand homie,

  

Llecteurs de Nicolet, votre

ex-député, M. Le lue, vous u

odieusement trompés. 1vous

avait promis de consulter

son Ordinaire sur les ques.

tions religicuses, et son vote

surla loi réparatrice prouve

qu’il n’en « rien fait. Il à re-

présenté votre comté, sinon

en paroles, du moinsen acte,

comme un comté ayant per-

du à la fois ses convictions

religieuses et nationales,

Prouvez-lui pur vos votes

qu’on ne se joue pas ainsi de

vous et qu'on ne répudie pas

impunément des convictions

qui vous sont plus chéres que

In vie!
— ———-—"

LE DEVOIR
Electeurs du district des ‘Frois-

Rivières, voulez-vous savoir quelles

déclarations catâgoriques et formalles

un candidat libéral cst tenu de faire,

dans cetts Alection-ei, avant qu’il

vous soit loisible de Ini donner votre

appui, en restant (idèles à la direction
que vous a donnée votre vénérahle

évêque ? Voici, Il faut que le candi-
dat libéral

lu Désavoue M. Laurier comme

sou chef (a) À canae de ‘es doctrines

libérales condamnées par le St Siège ;
(b) à cause de sa proposition de ren-
voyer à six mois la seronde lcclure

da la loi réparatrice ; (c) à cause de

sou ratus de prendie l'engagement

prescrit par les évèques dans leur

mandement collectif en faveur d’une

loi réparatric….

20 Abandoune le parti libéral, tant
que ce parti n'aura pas désavoué M.

Laurier comme chef, el sen sépare
définitivement s'il persiste dans son
erreur après en avoir été averti, ainsi

que le prescrit la lettre collective des

évêques en date du 22 septembre

1875.
3o Désavoue le vote donné par les

21 parlisans français el catholiques

de M, Laurier contre la loi répara-

trice,
40 S'engage solennellement, tel

que preterit par la leltra collective
des évêques en date du 6 mai der-

nier, à [aire lout on son pouvoir pour 

OERNEL
TROIS-RIVIERES

    

       
 

amener l'aoptios d’un : loi répara

trice, ce «ui "oblige, nou-seulemeny

de vots« ponrcatle loi, wails encore

de voler contre fonte mation dant

l'adopl on anraît ponte effet de faire

arriver M. Laurier au pouvoir, el

cela taut que celui-ci n’aura pae

désavoné sa couduile anlérienre et

pris l*uzagement préserit,

Electeurs du district des ‘Prois-Ri-

vières, y di. num seul candidat libé-

ra. dats 1e district qui cl Lait ces ué-

clarations et pris ces ci gugeteuls ?

Non. Dès lors, voire devoir est tuut

tracé, et vous De pouvez vous en

écarter sans prévariquer, sans vous
rendre coupables d'une fante en ma.

titre grave, Ja direction donnée nu

se prêts à aucune subtiite de dialect.

que ; elle est claire, précise, fui mel-

le, et nous delions qui que ce suit de

dire que,telle que vous la forma lous,

elle n'est pas strictement conforme

ax instruclions émises dans le mau-

de ment collectifou eu découlant lo-

giquement, et plus nettement dsfinies

dans le sermon de Mgr laleche et

daus les sermous de Mgr Gravel au

cours de sa visite pastorale,

De deux choses l’une : on vous

êtes calholiques, ou vous ne l’èles
pas. S1 vous l'êtes, vous devez acsep-
ter tout l’euseiguement d3 l'IÉglise,

obéir à ses lois, vons plivr à sa disci:

pline ; enseignement, lois et discipli-

ne que, daus l'exercice de sa charge

pastorale, votre Ordinaire est leou

de vous expliquer, de vous faire

comprendie,d'imposer à vibre respect

ol a volre soumissivu. Si vous ue

l’êtes pas, rien de tout celà ne vous

lie, mais vous resk 2 116 quand mênie

parles prescriplO s du droit naturel,

parle sens chreli_n, par les cousidé

rauous de justice et d’equilé qui s'imn-

posuul dans le cas actual,

vous avez & remplir daus 1a preseule

élection est doublement un devoir de

conscience, Le vote laut une parl-

cipation à la chose publique esl tou-

jours de sa nature une alfaire trop

grave pourê.re Lraitée à la légère el

envisagée A un aulre point de vue

que Celui d'uue Conscience druite el

éclairée, Mais l'une des graudes ques

tions en jeu dans l’élection actuelie

fait de l'obligation qui vous incombe

une obligation doublement grave au

puint de vue de la conscience, Nous

croyous inutile d'Iusisler là-dessus,

lt nu dites pas que cuite question

est politique et que, comme telle,elle

vous lais:s votre pleins lib2rte d’ay-

preciafion, votre plein droit de cri-

tique, Vous wavex ni mission ui

juridiction pour déterminerla nau-

re cl le caractère de Celle question et

dpjoser votre jugement À celui de

votre Ovuiuslre, Culte juridiction,

seule l’autorilè religie:se la possède,

en vertu de la fin supérieure de la

société qu’elle dirige. Ce serail vous

faire une conscience fausse que de
croire le contraire, et coupable est
Celui qui Le prend pas les moyeus

d'éciarrer el de reclill.r sa oonscien-

ce, en matière aussi grave surtout.

Renseignez-vous donc auplès de

qui de droit sur le devoir strict que

vous avez à remplir, et ce devoir,

remplissez-le fidèlement, dussiez-

vous pourcela briser toulus vos abla-

ches de parti,

————48

Electeurs de Maskinongé,

M. Legris voulait reléguer

votre comté AU DERNIER

CRAN. Meléguez-le, lui, au

dernier cran de son insi- 
guifiapce!

 

Et remarquez que le devoir que

L'opinion d'une autorité
financière
—

Voici comment la Presse de Moni-

véal analyse ia letire que M. W,

Weir, président 2 la bangno Ville

marie, vient d’adresser aux électeurs

du com!” d'Argenteuil.

M. Weir est le duyen des banquiers de
Montréal ; su longne expérience et lu sûr
té de eur jugement dounent une: incontesa

W'e autorité à ses arguments, de mène que

les faits gril cit - el met en relief cout de
nature à faire réfléchir ceux qui s’iutéresut
a l'avenir de notre pays.

M. Weir n'est pas un politiciende carrière

il déclare au commencement de a lettre
que s’il n’y avait pas un principe vital en pé-
ril, il n’aurait pue élevé ls voix ; il est mé-

me d'avis que lorsque les deux partis sont

également dévoués aux intérêts du pays, vu
changement peut voir du bon, mis qu'il
n’en vst pas sini lorequ'il s’eusuivrait des
conséquences désastreuses pour notre pros

périté.
M. Weir passe en revus tous les Aéments

de la conlitiou formée dans te but de reuver-
scr le gouvernement; il déplore de voir Fo:
pinion e’égarer sur de mesgnines (quo-tions,

ot perdre de vue Vim portancede la politique
wationale: les prohibitiounistes et les pe
trons de l’industrie s'entendent pour «liver
le vote couservaleur ; les partisans de N,

MoCarthy, les uitra-protestants, les franco
phobes, lee ennemis de la loi réparatrice

marchent avec les partisus de M. Laure,

Onvoit sous la bannière libérale (les mécon-

tente et des ambitieux déçus, des députés Je

Qui ue sont pns devenus ministres, des ave

cnts à qui on

n

refusé l'hermi re ; der cher

eheurs de sinécures qui e’impatientent de c

qu’ils restent troplongtemps sur Ia listed

napirants ; des minisires prot tants qui niegh

sux autres tedroit qu’ils réclament pour eaï

mêmes de we wdler de politique ; la sole

chose qui étonne, c’evt qu’on ait omis dede

mander le concours de l'Armée du Saluk

Avec tons ces éléments disparates. M

Laurier espère arriver an pouvoir eb établir

le libre échange, tel qu’il existe en Ag

terre. C’est 1ik sa dermière déclaration pi

cise et, à moins qu’il n’ait chang* d'avisde

puis In semaine dernière, c'est Je45."

qu’il veut nous imposer graduæilement

Après avoir rappelé 1s misère qui to

sait sentir dans toutes les classes de la À

ciété en 1878, le marasme de Loutes les bras

ches de l'industrie et au comuerce, sauf lsd

rofesviou de syndic officiel qui etait prospère

K. Weir fait un tableau de In dépression qui

à pené aur nos banques es nos compagnie

industrielles, de 1874 à L878, époque où des

libéraux étaient au puusoirs 4 4,

L'évuluation municipale avait baise &

$7,000,000, pendant cette périuile, ;

Les actious de lu Banquede Montréal, à

étuient cutées à 181, étaient tombées &

en 1879, perte : $6,720,000.

Ln Busique d'Omtario cotéeà 103, en 15h

j tombait à 664 en 1879 ; ;

La Banque de Toronto subissit ure &

pression (2 78] sur ses acvions; ;

La Banque Jncques-Cartier tombait di

104 à 23 et perdait $1,600,000 de son chp!

La Bauque «den Marehande dimionalt #

eupilal «Je $3,000,000 et sa cote Daissait

109; à 71 ; ; ;

Lu Banque des Cantous de l'Est avait

fert une dépression de 116 à 90 1

Ls Bangne dn Commerce, de 116 4 954

Lu Compugi ie du télégraphe de Moo!

voyait ses actions tomber de 1748 815

La Compagnie de telégraphe du Dour

de 100 à 60 : . )

à La Compagnie des chars Urbains del
75.
11 ert malheureusement impossible

douner Les pertes des manufactarier® eb

marchands, mais il eat certain qu’elles fa

eucors supérieures à villes des Langues.

Maintenant, exanunons les progrès ]

nous avons faita depuis 1818; ;

8 lépo » publics qui, eu 1874, étaient
s65.000,d60,ront maintenant de $270,00

M, George Hague, de lu Banquedes

chands, disait, dans le ¢ Conumercis

tin”, en 1891: “Les actious des banquet

augmenté du $27,000,000.” i

18 6té coustruit plus de 8,000 wills

chemin de fer «1 le trafic de chaque al

a augmenté de $12,000,000. |

Up nous dit: 1 y à des crises con

ciales sous un régime protecteur aus

wavec le libre-échunge : c’est inconte”

ta seule difference, c'est que sons lapr

tion, elles sont moins graves el on est OF

en état d’y résister, Lors de la crise del

la banque de Montréal est descendue |

poudeut qu’au plusfort de In crise, ep

e chiffre le plus bas où elle roit toIn

êté de 217, ;
Tous fes faits énumérés par M. Weir

incontestableet prouventjusqu'à l’êvE
que, depuis que lu protection est ela J

ys & fuit d'immenads progrès. Let

lcoteurs & bien réfléchir avant de fair,

changement aussi radical que celui 4

uous propose.

 Gi—"

Un fait bon à savoir

La consomption, la grippe,le A
monie et loutes les maladies bo,

gorge et des poumons sont BY

par le ShiloW's Cure, \

Én vente à lu PHARMACIE

DlENe, À, Lellier, propriétairés 
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 LETRIFLU
 la *Conada-Revue * versus Mgr

Edouard_Chy-Falre

On se le rappelle saus doule, après
avoir été déboutée de ses prétentions,
une première fois par la Cour Supé-
rieure, une seconde fois par la Cour
d'Appel, la compagnie de publication
de la Canada-Revue avait manifesté le
dessein d’interjeter appel da ces deux
jugeraents auprès du Conseil Privé,

Une souscription, rendue publique
parles journaux, fut inôme ouverte
à cet effet,
Ces démarche- ‘ant pas eu le don

d'émouvoirlesc ‘thw.iques; ils étaient
biensûrs que la dr ‘ision de nos tri-
bunaux sera‘L ra! li‘a en Angleterre,
Par leur ref s d- 1i fournir plus

longtemps les fomis y elle réclamait,
les amis et les protec-cars de la re-
vuesi jusi-m-nt co | mnée, nous
autorisent à croir4 "i". -n sout ve-
nus à la même conel sing,
Dans tous les c:s, « «1 à' fixé pour

l'appel est expiré dsput- te 25 du mois

 

de mai, el la Canada vue n'a pas
produit ses pièces,
Grâc à l'attitude age tr, 1geu-

se de notre vindrable orb “que,
l'Eglise du Canada reste tie oq.
session de deux doeutrr < ji di
gues de la plus haute input
qui rcconnaisgent la doo 1 ™
teurs & protéger Ines guat” Latre
tout écrit perticienx,

isemaine HMeligieuse de Montréui.)
—<mmmenmnnnmnnen

Electeurs de St. Paulin et
de St Alexis, demandez à M.
Legris ce qu'il a dépensé
dans vos paroisses à même
les deniers de colonisation
qu'on Jui avait confiés en
1890. 11 disait alors que
“ce n’était pas le temps ”
de faire quoi que ce soit pour
vous. Dites-lui aujourd'hui
Jar vos votes que ce n’est
Jus le temps pour vous de
faire quoi que ce suit pour
lui !

-——

UASSEMBLEE LIBERALE
Les livéraux des T'rois-Rivières ont

tonu sendredi soir une assembléo, sur
lu placo du marché. La réunion était
assez nombrouse, mais sans onthonsias-
mo, Les upplaudissoments qui ont ac-
cucil!i les orateare n'étuient pas du
tout gpontanés ; il était clair qu'ils n’6-
lsiont dûs qn'à la claque D'ailleurs ni
M. l’isot, mi M, Poletto, ni M. Tonnior,
wi M. Cooko ne wont hommes & sonle.
ver les acclamations d'auo sssomblée
populaire.

M. Fisot à naturellement été lo pre-
mier orateur entendu, Il Luca exphi-
que jue c'est lonjoars ure joie pour
lui (ot pour les Trifluvices) quo 55 vie
sito dans notro ville. IL rappellu qu'à
Bt Barnabé ut à Shawenegan il a loudu
dus pidges 4 M. Désnulbiers. (Nous
ignorious que notre ami M. Fisst fat
un Chasseur), puis il répète brièvemont
co qu'il a déjà dit surla question finan.
cière et sur ln question scolaire : “Tout
va mal ans notre pays, In population
diminne ; il votera unoloi ré aratrico,
approuvée par l’épiscopat ” A Fiset 8e
déclare contont de l'union des doux
cult:és, vu quo les Trifluviens sont des
xes intolligents (merci !) ; il dit que
o comnid aussi en cat satisfait.
M. Frsot à terminé par une déclars-

lion étrange. Il rappollo quo le gou-
vernomont Mowat a protésé les catho-
liques d'Oatario ot prétend que les li-
béruux du cotte province sont unani
les à proclamer nos droite, LI fait ap-
vol, on couréquence, aux consorvatours,
au nom de la religion et du patriotis—
(ne; il lour demande do les sider (lui
t 80e amie, sapposons-nous) à réglor
eho question “ Pout-être, ujoute-t-il,
0us nidorons-nous plus tard,”
KUM. Fisot cide In place à M. R, S,

Cooke, muiro des Trois Rivières, Nous
'norons nbrolument quel eet Iindivi-
u qui & préteada que M, Cooke, vu ea
valité de maire, ne devrait pas pren-
re part à une assemblée politique, cn
ualité d'orateur, M, Cooke protest
© Lello façon contra cotte prétoution,
M. Cooks décluro que nos avons

roit de demander compte uu Gouvor—
lemont de sos œuvres ; il dénonce lu
suièro dont sont faites les listes 6loc-

orales, protesto contre l'union des
cux comtés; il dit qu'au point do vue
oligioux, M, Fisot et M, Désaulniers
valont. “ M, Fiset compto sûr lus

rolestants, moi aussi,” Ii fait ensuite
Clure do l'article de Ia Viérité sur M.
lugh Jon Macdonald ; il prétond que
- Laurier n'est pas l'auteur de l'obs-
Ustion et que celle-ci ost duo aux
Oservatoure ; il soutient quo le gou-
érnement n'est pas sincère et donne
Ur preuvo lo non-désaveu do la loi
hit un élogo do M. Laurior. LI ox-liquo «juo celni-oi n’avait qu'une mi-
Orilé à sa suite ot quo, par conséquent
Pouvoir au parlemunt était très
mits,
M, Poletto eat un franc libéral et il

bats par bymno à la gloire do M,
rier, puis if compuro los doux par-

8; 1l dit quo lo parti conservateur est
© parti corrompu et quo les libéraux
D! lous dus honnêtes gons, Et voilà |
« Tessier vient cusuilo of évoque louvenir do l'hou, Arth, Tarcotto. Ilile tarif, scandalos où quostion aco-
‘to, 11 dit que los libéraux, ont tou-
oe été les défensours des oatholi-

 

   
   
   

  
   

 

   
   

   

 

   

  
  

     
  
  
    

   

  
   

    

 

   

  

    
  

    

  
  
   

    

  

   
   

 

   

  
   

  
  

   

 

Trois hourras pour Laurier ! ot l'as-
ube ao disperse,

oilà co qu’on & dità l'assombléoérale ; nous nous sommes bornés à
ler les discours dos oratours suns
ire de Commentaires,

Tout cola, c'est la discussion des&rands intérêts litiques, mais il fautindigo r au moins importance qu'anotro journal au point de vue libéral.Tour on presque tous les oratours ontru devoir nous consucrer ano partiede leurs précieuses buraagues: M Fisetqui, indigné, dénonce l4 muavaine foidont nogs avons fait preuve à son
égard vendredi ; puis, M, Couke, quiprétond que nous avons déjà été con-damués pour injures et dit quo noussommus jllogiques en uppuyant le gou-vernement après avoir protosté contrela manière dont lo patronage est dis-tribu6; M. Polette nous attaque luiaussi violemment,

-—e.

Electeurs de Nicolet,
votreancien député. M.
Leduc, va peut-être es-
sayer aujourd'hui mê-
me Je vous faire avaler
du cable. Dites-lui par
la voix du suftrage que
c’est Une alimentation
qui répagne à votre es-
tomac!

Au Comité Central de
M, Desaulniers 

———

Grande assemblee conservatrice

Discours par MM. Boudreanlt, Denon-
court, Duplescis, Desaulniors ot

Normand

les consurvate. rs ont lei uno as-
somblén enthousias v au comité central
do M. I, 1, Desaulniors, ramodi sur,
Il y uvait foalo otlen Orsteurs ont aû
être contents do lour anvcès,

M. BOUDREAULT
prod la parole to prenuer st indique
l'importance de lu lutte actuals, * Le
peuple, dit-il, « aujourd'hui un verdiet
& rendre at il faut qu'il lo rende d'une
manière équitable, Lxaminons ler
mérites des doux partis qui réclament
nus suffrages. Lo parti Consorvatour
administro los affaires du pays depuis
dix-huit années ct il a pu commettre
quelques fautes (tous bous sommes
failliblos;; mais il faut considérer jn
situation cu so plagant à un point de
ue plus élevé. Lus deux questions en
Jeu sont celte dutarifet collo dos écolee
du Manitoba, ll v'agit de suvoir qu-
jourd'hui si le droit du clorgé d'invor-
vomr dans uno quostion commu celle
qui so présente devant nous sora
Feconau; 11 sagit de savoir si l'on
reconnuitra les droits de l’Egliso dans
l’éducation de l’evfanco, Lu gouvorne-
ment a fait co qu'il à pu on favour des
esthotiques duns cette quostion, Il
n'avait pusle droit d'affocter uno som-
me d'argent au maiution des écolos
oatholiques,

“ M. Laurier & voté contro lo bill
réparateur, on donnant puur raison
qu'il n'allait pus assez loin : il fallait
travailler à l'amondor. D'ailleurs Mgr
Lunguvin lo trouvait evilisant, L'en-
quêle propo-éo pur M. Laurior ouvris
ruit la porto à tous los maux ; d'ail-
leurs, À. Greenway vient de déclarer
que jamaisil no consenlira à rétablir
les écolos séparéos.”
M, Boudronult dit nu mot du déus-

veu, de lu motion B.ako et du Tonga
gomout pris par Sir Ghe. Tupper on
faveur de la minorité manitobuine, LI
déclare quo los Conservatoura no crai-
goont pas du tout ln discussion, établit
uno comparaison ontre les doux can-
didals, Mu. Désaulniors et Fiset, ot
conclut on disant quo los électeurs du
vetto division doivent élire M, DSauul
mers qui offre plus de garanties dans
In situntion politique actuelle,

“TI faut rospector lu constitution de
notre pays, il faut respector notre
clergé, 1l faut rospoctor lo jugemunt
du plus baut tribunal de l'Empire,” dit
eucore M, Boudreault,

M. DENONCOURT

parle ensvito ot, très onlmo, rappotlo la
balle lutto qui 86 fait duns Chambly-
Verchères; liberté do discussion com-
plato dans votte division, Pourquoi n’on
eal-il pus uinsi partout Los questions
déballues vont ussez importantes pour
mériter d'êtro étudiéos sériousoment.
Malhearousemunt,à Montréal, à Québzu
on a vu Sic Obs. Tuppor ot I'houorublo
M, À ngre intorromp":s par lours adver-
saires, Dabr cette di 'ision môme, ou à
empêche vu oratour de Larier (ici, M,
Dononcourt racontu l'inident de S.
Burnubé, d'outil a 616 témoin) et cu
qui est tristo, c'ost que ces manifosta-
lions regrottables puraissent être tou-
joursle fait du même part.

M. Dononcourt ubordo ensuito la
discussion des quostious politiques, Lu
question sculuiro est très simple, dit-il,
olil ridiculizo lo projet d'enquête, Cu
w'est pas uuo affuiro do sentiment,
c'est uno afluiro do jnstice. Les catho
liquos avaient tols droits ; on los en a
privés ; il faut los leur rondrs, Qu a
vu sur lo bill réparateur, |2 orangistos
voter avec lo gouvernement et 24 cu-
tholiques contre, C'est tout au moins
regrettable,

a doctrine libérule rationalists,
émise par M, Laurier ou cette circons-
tance, & été condamnéo par Mgr La-
fläche, et l’épiscopat approuve Mgr
Lafléche ; copendant losliibéraux a--
olament eacore M Laurier comme
leurchef.
Quant à la Protection, il faut pousor

à oùci: l'établissemunt d'un taiif de
revenu serait lu mort de nos industries,
Les pays dont on veut nous ouvrir les
murchés inondoruient le Canada de
lours produits M, Dononçourt fait
remarquer queseuls les objets dont la
fubrication est possible ici sont frappés
dedroits,

II no s'agit pus d'une question
d'hommes daus los circonstances ac-
tuolles, mais d'uve question de privci- ———2——

 
pe Qu'on y réfléchisee !

 

M DUPLESSIs
député de St Maurico à lu législature
de Quebec, snccède à M Dénoncourt,Lepopulaire tribun, l’orstenr ac lumé
par les foules, était on vorve, “ Tout
Ce que nous voulons, dit il, c'est lu li-berté de discussion ; nous *oulors que
les assombl ex publiques voiont calme,
Que tous y ubti- nuent justice ot quotous y soiont traités paliment,

“ D] faut respeotorla constitation denotre prs I" wéorio M, Duplosais,
Nous. do la province do Québec, nousAVONS aecordé aux protestants touts lsJustice à laquelle ils avaient droit ot
NOUE rommos encore prots à lo faire,Des catholiques ont oté opprimés, mais51 s'est trouvé dos bumimes d'Etat di-
;3nos de ce nom qui ont pris fait otsauee pour nos corcligionnaires, Ilfaut que dans ce pays, nous ayons li
berté et juatice pour tout le mondo,
“Sur la quostion évonomiue, je ne

vous demandpas do voter d'après veque disont los journaux de parti; con-sultez los chefs d'iudustries et il vous
diront que l'avènement an pouvoir de
M. Lisurior seruit un désastro. |.a pro
teution est Lollement populaire chez
les ouvriers que, dans Maisonneuvo,
M, Préfontaine est obligé de linsorirs
“Ur son programme, lont en conti-
DUBnL, par Un manque de logique
étrango, à marchor sous lo drapeau de
M, Laurier.”
Sur In guostion scolaire, M Daples-

sis dit quo le gouvernemnut Tuppor-
Angers tendra justice ou tombora Les
libéraux qui s'ongugont à voter Ia loi
sont peu nombroux Au purloment
fédéral sir Ohs Tuppor a rojolé ler con-
servateurs obstructionnistos hors da
parti, Le député do St Maurice oppose
onsite Ia betlo corduito do air Chu
Tupporà collede M, Luurier, lors du
vote sur lu sucondo lecture du bill,
puis il rappolle que los consorvateurs
be fout pus d'oppuettion à MM, Vail-
lencoart, Feémont et Bawusoleil ot quo
duns le cuimté do Québoo, s'est un Libé
tal que va “vire Ja lutte à M, Frémont,
un Lome do cane qui n'a pan hésité
À abundouner son parti sur la question
avoluire

Li candidature do M, Fiset no viont
pas & son haure, il fant s'avir aujour-
d'hui. M. Laurier, lui aussi, aurait dû
aider sir Chs l'uppor dans cette ques-
tiou de justice,
Lu proviuce de Québec à toujours

[sit sou devoir et olle doit prêter main
forlo aux couservateurs parce qu’il
faut maintonir la constitution at parce
quelle est do race frungaite, Romar
‘juez bion quo jo nv veux pas soulever
les préjugés. Jo veux seulomont quo
dans ce puyrègne entre les différentes
races ano noble émalstion, L'un devrait
s'unir eur une quostion do justico,
quittes À se séparor après ‘sur la
question fiscalu,
M, Duplossis parle onsuito de l'utti-

tudo del'épiacopat et de lu lottro de
Myr Bégin à l'Ælecteur ainsi que des
iusultos luncéos à l'Episcoput par la
presse ub les orateurs du parti libéral,

“litudies ln situationpolitique, dit-il
en torminant, et jugez. Nous avous un
programme franc, Qu nt uux doux
candidats, M. Fisot louvoye ot M. Do
saulniers offre gon passé comme garan-
tio do son uvouir,”

M, DESAULNLERS,

lu voix légèromont tatiguéo, remercie
les oratoars et l'auditoiro. {I protesto
goutre les assortions do ceux qui pré-
Lendont qu'il s'est sauvé vendrodi. il
rappollo qu'à St. Barnalé, à l'hôtel Ri-
vard, il avait déclaré qu'il ne viondrait
pus aux Trois Rividres roncontrer M.
'iset, “ Ja no crains pas M. lisot, dit
il; j'ai déjà recontré des ndvorsuires
plus forts quo Ini.” Il renouvelle ses
déclaralions ot traile successivement
la quoation économique ot Ia question
scolaire. Los applandissements ne lui
sont pas ménagés.

M. NORMAND

député dos Trois-Rivières, indique l'im-
purtauce del'éducation do ln jounesso,
rappelle los garanties de 70 ot la vio-
lution des promesses ds Greenway on
1890 Ll fuit la comparaison entre lo
programme libsral ot Jo pr grams
Cousorvalour aur colto quostion ot ri-
dioulise l'enquête, II prédit que lo
trivmphe dus libéraux viguifiorait :
“ Pus d'écoles séparées |
Quant à la question économique, il

dit quo, depuis 1878, to prix des objets
nôcessaires à lu viou diminué el que
los gauca ont augments, Le triumphe
des libéraux serait un désustre au
point do vito matériel,
Somiue touts, bolle sesumblide ot de

baturo à fuiro espérer le triompho «lu
candidat conservatour au 23 juin pru-
chain.

-

Eleetewrs de Maskinongé,

rappelez-s ousque M. Legrix

a voté contre une loi denti-
ne À rendre leurs écoles cu-
tholiques à vos frères du
Manitoba,
—————

 

53 leindre où nou est simplement
une affaire de goût, il est de bon
goût de se servir de la Teunture du
Buckingham pour les Favoris,

 

Nous n'avons pas besoin de votre
serment

pour vous croire, dit le 3t-Luuis Jour-
nal of Agriculture dans une note édi-
toriale au sujel du No-To-Bac, le
fameux remède contre l'usage du
tabac. Nous avons pu conslaterplus
d'uu cas de guérison onéré par le
No-To-Bac, entr'autres ‘celui d'un
architecte bien counu de Si Louis,
qui fumait el chiquait depuis vingt
ans; deux buites l’out guéri radica-
lement, si bien que l'odeur seul du
tabac le rend malade.” Le No-To-Bac
est vendu avec garantie da guérison,
l’argont est remis quand il ne guérit
pas. Untraité explicatif vous sera
envoyé gralis en écrivant à la
STERLING REMEDY Co, 374 rue
St-Paul, Montréal, R, W, WiLLiaus, agent.

    

Electeurs de Trois-Rivières
et St-Maurice, prouvez à M.
F, L. Désaulniers que vous lui
êtes reconnaissants duvote qu'il
à donnéen faveur de la loi ré-
paratrice, Votez pour l'homme
qui est resté fidŸle àla grande
cause et qui na pas féchi dans
l'accontplissement de son devoir,

~~

LA

IIS- DIRT
—_

3te Geneviève de Batiscan
—_—

 

Dimanche dernier, vu le mauvais état des
clivmiud el les oudées fréquentes, la proces.«ion soleonelle du Très Saint Sacrement futremise à aujourd'hui; le vieux proverbe +l'ont vient À poiut à qui sait attendre sent
partuitousent réalisé, Un ciel aplendide, aui-
mé pr le soutlle léger de vombreux zephiraqui caressent en les borçant les drapeaux
arborés sur toux les puints du village, pré-vient le apeoluteur de quelque chuse ddegrand 5 en cle il enttit de jeter an regardpour constater les préparutifa d'une grande
demoustration, Les rues, sous In munin d'ha-biles décorateurs, deviennent comme parenchanteme.l du véritables voies triom-phales. Leur suri st enblée et unie ; on4 plualé def arbres our tout sour purcours,
et des binderolles divposées Avec url sont
Stuspendues chaque colé el préseutent un
soup d'œil charmant. Grâce à Pactivité etau bon goût de quelques jeunes damped lespourl’un et de quelques dames pour l'autre,“ue uélamorphose complète s'opère surdeux charpentes le reposoirs élevées par des
hummes. Le premier de ces TÉpOSoIrs ne
distingue aurtout par une élégante situph-
viré, Lu verdure predomine, recunvrant tout
l'intérieur vt couroununt d'une bolle grande
eruix cette voûte de verdure. Milton y verrait sans doute lu retraite du premier Pèredus le Paradis Terrestre, Le second cone
serve plus duna le style de »u décoration lurusnidre d'urner les wutels. Un fowl laneserpenté par des courants de verdure qui
leuseent entrevoir ça et là de jolies rotes auxnnauces les plue variées; plurieurs tablenox
dune grande beanto ol tren bien tppropriva
À !n circonstance ; des bouquets ct le reste i
tel en cat l'intérieur,

Six petites filles figurant des nuges vont
plucécs au premier repusoir et nu coin du lu
rue qui y conduit ; tout est pré. L'airain
Ju carillou sunonce par des seconte joyeux
le déjurt de lu procession. lost pourtans
Ur triomphe que cette Innreho sutennelle Au
itoi des Hoi su miliou de von peuple ; ot ce
pendant ls première chuse qui frappe les
yeux du spectateur est ue croix. Pourquoi
done rappeler lea douleurs du Calvaire Ÿ
Pourquoi cet instrunient de supplies dunn
unjour de triomphe ? Ln raligion enneig ie
que l’hommeDieu & proche pur l'exemple
avant de parler ; peuple, ri là foi L'anime
aujourd'hui, ar c'est elle que l'luspire ces do
munstrations, n'oublie pus cetle verité de ln
nécessite due seuvres que le Sutveur Le pre
rente. Avant de puraître dans ln glory et
Ju wujesté dont les chrétiens l’entourent, il
se montre À toi cloué sur le buis de son va-
erillce ç il Le présente une rouvre avant de
présenter lurmême, Eh bien, as-tu des
tvuvres à lui offrir en retour ! Oui tes faita
sont là. Guilé par ta foi, tu l'es imposé un
travail pénible pour recevoir ton Divx et Ju
ervix qui le précède, Le porte croix aecom-
pus né do deux acolytes vat suivi d'une bun-
niére et des Damen qui marchent en deux
rangs, chaque côlé des rues ; aue autre ban-
nière rat escortéede pelites filles vôtnes «de
blanc portant des couronnes sur leur tête,
et par de jeunes gaiçona qui tiennent en
muin de petite drapen © clergé vient
uimédiatement auprès, Nix encenaeuts, dunt
deux agiteut continuellement l'encensuir der
vont le dus qu’ils précédeut durant la minr-
chie, sunt accompngnés de six autres servants
qui portent des corbeiles remplies de ilenrn
qu’ils répandent devant Postenroir ; cet ose
tendoir porté pur lo prêtre qui officie Rujuure
dPhui eat placa sous un dais d'une graude
richesse, tungnstique cadeau d'na puroisesen,
Le duis est porté pur le- murguilliera et six
vicillarde l’entourentavce des flaubenux, La
fanfare suit. Au départ, elle fait enteustre
des accorde qui fératuisent bien les agnti-
nentsde la fuule, Ses notes sont gates, pour
eaprimer In joie des tilèlen, eL cependant elle
be laisse pas dde rendre des sona graves, car
cette jule tonte chrétienne est tempérèu et
recueillie par le reapiect et lu craintequ’ins-
pire la présence de Disu. [nlln, viennent
le hommes, das bénédiction du Saint Sn-
cremeut cat donnée À cheque re posvuir, pen-
dant que fe chœur chante un ealut solennel.
Durant In bénéuiclion, les wix envenacuts
agiséent annultenément taudis que les au-
tres servante répandent leurs fleurs Au
second reposvir, le chovur est soutenu pur
l'accompagnement d'au harmonium. Après
le Laudate, la procession défile vera l’église
uu son de la fanfare.

   

  

   

Hopowaue,

Electeurs de Cham-
plain, votez pour M. le
Dr Marcotte, en la per-
sonne de qui vous aurez
un deputé sérieux, ins-
truit, d’une droiture à
toute épreuve et qui
[era à tous égards hon-
neur à votre beau com-
té !

M. l'abb& I Jos. ludon, ancien
Chapelain de l'Hospice de Lévis,
décédà 1e-9 Anin, etait membre de ta
soctélé l’une messe, section provin-
ciale,

dl, Bécasn, Ptre, Chan,
Chancelier,

Les Trois-Rivières, 12 Juin 1896,

DAC

La cetle ville, à l'âge de 1 an at 1}
jours, Henri Paul, enfant de M, Nap,
Langlois

 

|

Demandez la Sa'separeille d'Aver
el ue vous laissez pas persuader d'en
reudre une autre, Vendue par tous
vs droguisles.
 - eran

F1 sauve des vies chaque Jour

Des milliers de cas de consomp
tion, asthme, rhumes, croup, ete,
sont gnéries chaque jour par le Shi- loh's Cure.
En vents A la PHanmacIE CANA-

DIENNE, A Peltier, propriétaire,

VIEN. Mardi 16Juin 1896 |
Electeurs du district des

Trois-Rivières, votez pourles
candidats qui se présentent à
vous avee Un programme
e|uir, net, défini : programme
d'apaisement, d'union, de
concorde, de respect aux en-
seignements de l'Eglise, aux
lois fondamentales du pays,
aux décisions de ln plus
hauto autorité judicinire :
programme de justico égalo
pour tous et de revendication
incessante do droits solen-
nelloment garantis par les
traités, par la constitution,
par la lettre et l'esprit de la
loi; programme tendant à
assurer lo progrès matériel
du pays, la stabilité des ins
titutions, ku satisfaction de
tous les intérêts légitimes, ot
par l'encouragement donné
aux initiatives d'ordre pu-
blic et d'ordre privé, la pros-
périté et ln grandeur de
notre commune patrie !

-_
PERSONNEL

M. le juge en chef Sullivau, de
l'He du Prince-l£ lonard, vst en celle
ville, l'hôte de M, F, X.'I. Bein.
gael, surintendant des travaux du SI
Maurice, Le distingué visiteur à été
pendant 21 ans prenuer ministre de
l'Io du Prince-Rdouard, alors qu'elle
était nudmivistrée par un gouverne-
ment consrvateur,

—MM. V, Laherge N, 1, Dr E,
Martinean ct M, Now, marchand,
tous Lruis de (2 18buc Gtatent de pas-
sage en cetto ville dimarche dernier,
ls Lidtes da M. do Dr, DeBlow, {ly
ont visité l’établissoment d'hydrothé
rapie que dirige le Dr Dol}lois en
uelie villo ot en sont tous (rois dé
tlarés envhuntés,

 

Electeurs de Maski-
nongé, volez pour M, le
Dr Coulombe, un hon-
uéle homme qui ne vous
trahira pas, lui, et qui
ne sacrilieri pas vos in-
térêts à ses rancunes!

Neperdez pas votre vieà fumer

est le titre plein de vérité d'un nou-
venulivre traîtaat du No-To-Bue, le
remede sûr contre l’usage invéléré
du tabac; 1lest suns danger aucun
élinnne le poison de la nicotine, ros
Laureles nerfs, redonne dela vigueur
à l'honnmns allaibli, lui reud son cou-
rage eL sa virilité. Vous ne courrez
aucun risque en acholant le No-To-
Bac car ce remède est vendu avec la
garantie de guérison on l'argent esl
remis. Le livre ci-haut nientionné est
envoyé gralis sur demande, Adresgrz
A STERLING REMEDY Co, 374 ru
St-Paul, Montréal,

Echos de la Ville
et du District

Los heures dos traidu l’acifique
sent changées d'hier «1 cu:soquess-
ment les h-ures des alles Que nos
lecteurs cousulleut l'horaire, en qua
Lrième page.

Ne boutons, ni insignes pobtoques
quelconques d'icr au 24 juin. C'est la
loi ot si vous um lui obôissez jar,
Yous vous exnneez A Pamenda at À la
prison,

Murcredi et jeudi de c Lie s.mane
onl lieu les examens du baccalauréat
dans Tous les collèges aililiés à l'Uni-
versité laval,

Les excursions aux chûtes Shawes
negan sont en grande vogue cetle
anute, Plusicurs parties sont allés
déja et plusieurs autres gont en voie
d'organisalion,

M. P, V. Ayolle à reçu de non-
veaux livres de chant, Graduels et
Vesperaux, il prie ses amis de lui en-
voyer leurs commandes au plus tôt,

—

Lu distribution solennelle des prix
aux élèves du S*minaira des Trois-
ltivières, aura lien, fundi, le 22 juin
courant, Il y aura à celle occasion
une grande séance littéraire et mu-
sicale, Les élèves répèleront la co-
médis de Racine

:

les Pluideurs, qu'iis
oul inturprétée avec tent de succès
l’hiver dernier, I y aura déclama-
tion par deux rhétoriciens dont 'un
dira une page de Ls, Veuillol: La
Société Moderne et l'autre une pobsie
qu'ila (ui-même composée l'Orphe
line,

 

Le Thé de racine de Luzerne do Karl
Est un remède infaillible coutre le

mal de tête el les maladies nervenses, Ancue v'agst Jussi prouplement,
Eu veule à la HANMAGIB CANA-

LIENNE. À. Peltier, propriétaire,

PEER

Le chœur du Gésu de Montréal
chantera la messe dimanche, à la ca-
thôdrale et dounera peadant la soi-
rée, à l'Hôtel-de-Ville, un grand
concert doul nous donnons le pro-
graine ci-dessous :

PROGRANME :

Lôre Panvie

1, Marche de Triomphe... Aresmer
Orchestre

2, Chœur dus Péterine “Fannhauser”. Wagner
Chœur ot Orchestre

8. Bénédietion du Temple... + Gounod
Solo do baryton M. M. Langlois

A Sanclus.. vos Niedermeyer
} .. see.000000 Silua

MM, Bt Plorre, Pin-
sonueault, Courtoie ot Masson.

5. Intermeszo do cavalorin rusticans, Marcagng
ti. Adoratours du Soleil, tourig« Thomas

Cheer ot solo par M. A, Comtols,

     

 

 

zème l’aurie.

1. NoëlLLe ces

se

ne nues
Choeur et soëi : MM, Mu l'erreux

8. La Tousaint Le sessue se 000 Lteume
Basso N. M. C. St Pierre

». Ave Mwiln Uré du “Lohengrin’.…. Wagner
Chœur et Quatuor : MM, Comtain, Mas.

von, Charbonncau et Comte
10. Polish Dance... aren,

Orchestre

 

os [ound 

  

«Scharcents

11. ater Noater,,, 000000 Niedermeyer
Olieeus et Solo par M. IL. U, 8t Plorre

12, Cavatine de Faust 40.000020, Mount
M, Aclillle Comtois

13 La prison d'Edimbourg * Chœur des Vo-

   

 

Jeune "a snea se00 0e Curqu
14. tod save the Queen. eee

Chœur ct Ore

Le chœur eb l'orchestre sorout
sous la divertion de M le profossonr
Alexandre Gterk, mettre de rhapel'e
au Gésu, M. Dominique Ducharme,
organiste au (iésu, Wconpaguers au
pr,
Nieges Réservés 3iv cls-Admission 2ls,

Porles ouvertes à 7,30 hw, Lover
du rideau à 8 hes, Le dingramine de
la wallo est déposé à la Pharmacie
Ganadienne où lus billets sont eu
venle,

M, 1. V, Ayolle a reçu un choix
cousidérable do livros, d’unages et
d'objels roligiona pour les procluu-
nes distribubons de prix, Ij espère
quo ses anis lui donneront ln prôfé-
venco ; il voudraces objols À des prix
“pui défieut touls concurrence,

A une assemblés tonue, le onze
courant, chez Mademouollu Salle,
présidente du département dus ou-
vrages des Dames pour l'exposition
régionale, agricole ot industriollo qui
8e lieudra eu colle villo du quatorze
au dis-neuf auplembre,
Out 816 éluvs : Mademoiselle Aun-

dia Lanigan, vice-présidente ; Mado-
moisollo Louiss Moreau, secrétaire ;
Mademoisolie Godin, Madame 1, A.
Hwrner et Madan #, 8, Tourigny,
dames directrices,

Pour touts rommunicalions con-
cornant le departemont des Dumes ;
w'adruster à Mademoiselle Suite, nu
moro 18, Rue Royale,

Les membres de a Ligae do Sacro
Canur ct de Lapostolal deta praore onl
fail dimanche un grand pôlérinage
au cap de dn Magdetcine, I y out
procession ob sermon pare RI Og.
chaussois,

—
bamedr Qurmier était lo dernier

jour dela retraite en l'honneur de
St Antoine de Padoue, chez tes Révé-
rendes Sœurs de la lcovistence 1) y
aul sermon st bénédichon du Saint”
Sacrement,

Séauee Consoil 4
soir,

du ville oor

Nans invitons le surintendant dos
chenous à aîler faire un tour sur los
pouts du St-Manricr,

C'est aujourd'hui l4 unac en nu-
migation des cœnditats pour los blec-
Lions lédérales, dune Lout le pays,

‘ue nos lecteurs n’oublient pas
d'aiter voirtes plaus du pavillon |e
le gouvernement fédéral ast à faire
construire sur lo terrain des courses
pourl'exposition régionale, [ls sont
8xposés dans la vitrine de M, RW.
Williams, coin des rues Notre-Dame
ot du Platon,

Les Lravanx sont maintenant com
mencés el ils vont être poussés acti-
vement sous la direction de M. Isi-
dore Poth er.

 

MM, Bourmval & Balletouille,
marchands et dpiiees, de colin ville,
mfor nent lo public que, malgré les
grandus pertes que leur a cansées
l’inondation en emporturt In bâtisse
où btait leur appareil pour mettre
l'huile de charbon ete, en touneaux
all de l'exporter, ils sont encore en
tnesure de remplir toutes Jus comman-
desqu’on vondra buen leur confier,

Electeurs de l'rois-llivié-
res et St Maurico, Inissez le
Dr Fiset à ses pilules. N’al-
lez pas avalerIn pilule nnère
qu’il vous présente par sa
candidature, car vous en au.
riez des nausées, La convie-
tion d'avoir délibérément
refusé d'écouter lu voix de
votre vénérable évêque ne
serait pas le moindre de vos
remords !
—_—_m___
Les maladies des femmes

La constipation est cause de plus
du la moitié des maladies chez les
fammes, Le thé de racine de luzerne
de Karl (Karl's Clover Root Tea) est un
remède agréable contre la constipa
tion.
En vente à la Pranmacie CaANa- BIENNE, À Pellier, propriétaire,

 

 

Toronto, Ont,

Aussi Blenque Jamais
 

Apres avoir pris la Mood's Barsa-
parilia

Guert dune Maladie Serieuse
La suivante est d'un oltoyen bien connu de

Toronto:
“Je souffrais depuis olng ans de is maladie

sonnue sous le nom de Bright et pendant des
Journées entières j'ai été incapable «de metenir
debout. Je fus altté durant trois semaines; pen-
dant co temps je me fs appliquer des sangeues
ettvenretiral aucun bénéfice, Voyant Is Hood's
Sarsaparilla annoncéo dans les Journaux, je
«décidai d'en essayer une boutellie, Je me trouvais
soulagé avant d’avoir fai d'eu prendre une denat-

HOOD'S
Sarsapariila

CUERIT
Voutellle, Jd'obtins um et anulagement de In pre-
snière boutellloque je me «Jéolial d'ers asss)yer une
autro,et dupuis que J'ai pris la sesonde bouteille
Je me porte aussi bien queje l'ai femnis été de
ma vie.” Gzo, Mznnert, Toronto, Ont,

Mood'e Pille auécisnont In oonetipation,
eurendantl'aotion du canal alimentaire,
4-1-9810

JOB! JOB! JOB!
Nous avons dévidé do oontinuer Ia

vonto dos jobs jusqu'au D JUIN.
Nous oflrous 30 puiros de nouliers

pus de talons do 11 à 3, pour jounes
Hllus, valant HO ota pour 60 ota,

Souliors juunon pour homme, 81.20.
Bullinos boutonuéos ot Inoéon jaunes

No 8,9, 0), pour oufunts, valant 80
pour 60 ota,

Bottines ob congress en dongola
pour hommon, pour 81,00,

Souliors Lisoromss pour hommon,30,

Lite, Fôce., te.

No 41, Rue Du Platon
L. DASSYI.VA

TROIS-RIVLERES,
6.8-05,—1u,
—
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La poêle te culsine peut éloignes oùretenir
1e bonheur daruss ménage.

l’Epouse
Est 1a Tete...
de la Famille

lorsqu'il s'agit d'acheter vupoêle de
cuisine, Nous avons remarqué que,
quandunefermme d'expérience et de
bon jugement a l'occasion d'exoutt-
ner attentiventent non  

} Pocles de Cuisine à Bols ‘Perfection’
eHe le préfère À tous les autres, el
Jorqu'ilest vendu, il demeure von-
du, parce qu'il donne entière satis-
faction, C'est le poble le plis com-
mode manufacturé § il réunit enfui.
bine ces quatre points importants
UE nous avons Loujours eu en vue :
cuisson parfaite, facilité d'optratien,
economie de combuatible et durée,
$1 votre fournissenr ne peut vous

muntrer le poble ** Perfection,”
Écrivez-nous directement,

The James Smart Mig Co,, 114,
BROCKVILLE, ONT,

woacannonsel
14-6-46—6m

HOTEL
— bas

CHUTHS SHAWINIGAN
l'Hotol des Chutes Shawinigan si-

tué on face do cou célèbres châtes eat
maintonaul vavert pour la réveption
dos touristos qui les visitent ot pour
soux qui veulont passer quelque tomps
on villégiature dans cet endroit n-
chanteur,
Prix de la ponsion à l'Hôtel 81.60

par jour on 25 ots par repas.

MIUHBL BELAND

UU,

Four la Dyspepsle

Et la maladie du to:e, uue garantie
écrite de voire guérison sur chaque
bouteille de Shiloh's Vitalizer, Il ‘ne
manque jamais son effet,
En veute à la Pranmacix Cana

DIBNNE À, Peltier, propriétaire,

Mivanv's LINIMENT guérit
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FRIBIBBIIB INES
ETABLISSEMENT

HYDROTHERAPIQUE
TROIS-RIVIERES

Coin des Rues St-Joseph & DesChamps
—

DIRECTEUR DU SERVICE NEDICAL : G. N,

DeBrois, Docreun EN Ménecise

GRADUÉ DE L'EcoLK D'HYDROTHÉNWA-

PIE DE Panis, ET POURVU DU CENTI=

FICAT AUTHENTIQUE DE MONSEIGNEUR

Kneirr,

 

Cet viabliseement, de tout premier ordre,

se recomimaude par le confort de ses instal-

lations, gue lc public cat invité à ve.

visiter. Ou y traite ler maladtes uerveuses,
et les affect ons chroniques jar la

CURE D'EAU ET L'ELEOTIICITE,
Application raisunnée des aysidines hydro-

thérapiques FLEURY «tl ÉNEIPP Lea

maladies des femnser sont traiièes par l’élec-

trieité, selon la méthode du Dr Apostoli,
de Paris, Traitement absolument indiv.duel.
Prix très modérée. Prospretue et renseigne-

ments complémentaires envoyéeaur deman-

de gratis et franco par la Direction.

HEURES DE CONSULTATION:

Tous les jours de 8 lioures à 9 heures 6, m.
io" “ del i 3 « pm

“ “ de” 1" 8 4 pom,

Houro du traitement à la care d'ean

Tous les jours A 10 hrs am. ot 4 hrs. p.m.

29 5-96
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| Province de Québec,
District des Trois-Rivières. }
Ventes par le Shérif

 

C0 ON, 69, Lamotho va Dubeis,
St Maorice, partie Ju N ‘348 du -udas-
t-_‘o la paroisse de St Maurice, avec
ba 1«soû ‘t dépendances, st No 847 du
exunsl.e uo la paroisse de St Thécphile
du Luc à la Tortue, avec bâ'isses,

Vente de partie dn No 348 da cadas-
tre do SL Maarice, à la norte de l'Egli-
se .u la paroisso de St Maurice, ls 22
Juin courant, à 10 À M,, ot io No 847,
du vadastre du Mont-Carm 3l, À ia porte
de l'Eglise do la paroisse du Mont-
Carmel, le 23 Juin courant, à 1! A, M.
C.C. No 115. The Canada Paint

Company va, Louis Alfred Saucior ot
al, Louisovitle, No 685 ot partie du No
684 du oadastre pour la ville de Loui-
sevillo.
Vente à la porte de l'Eglise de lu

paroisse de la Rivière du Loup, à Loui
seville, le 80 Juin courant, à 10 A, M.

OHARLES DUMOULIN,
Shérif,

. BUREAU Dv SHtair, |
Trois-Rividres, 16 Juin 1896.

Province of Quebec,
Distriot of Three Rivers,

Sheriff’'s Sales

UC, No 69. Lamothe va. Dubois,
St. Maurice, part of No 348 of the
ondastre of the parish of St. Maurice,
with buildings and dopendonoies, and
No 847 of the cadastre of the parish
of St Théophile du Lac à la Torlue,
with buildings.

Sale at Charoh door of St, Maurice,
of part of No 348 of tho cadustre of
the parish of 8t. Maurice, on the 224
June instaut, at 10 A, M., and eulo of
No 847 of the cadastre of Mont Curmol
at the Church door of the parish of
Mont-Carmel, on the 23d June instant,
atll ALM,

C. C. No 115. The Canada Paint
Company vs, Louis Alfred Saucieret
al, Louisevillo, No 685 and part of No
684 of the cadastre of the town of
Louiseville,

Sale at Church door of the parish of
Rivière da Loup, at Louiseville, on Lho
30th June instant, at 10 À. M.

CHARLES DUMOULIN,
Shoriff,

Le Catarrhe guéri

La santé et une douce haleine ron-
due par le Shilok's Cutarrh Remedy
Prix 50 cts.Un injecleur nasal, gratis
En vente à la PHanmaci Cana

DIENNE. À. Peitior, propriétaire.

 

 

SHERITF'8 OFFICE,
T'hroe Rivers, 15th June 1896

 

LaVigueur
des Choveur

d’AYER
Rend aux cheveux

Leur couleur naturelle,
ot Lea empêche aussi de
tomber, Mrs. H. W,
Fenwick, de Digby, N.
Bu der

“11y a Un peu plus de
deux Ans, mes cheveux

4 commencèrent à grison-
2 here ! A Après

voir employé une hou.
tellle de a Tigi des

cap Cheveux
i d'Ayer

1mes che-
veux re-
rirent

leur cou-
leur pwi-
mitive et

iF, cessèrent
mber, Ça et là une application a depuis
v6 ma chevelure en bonne condition.”
11. F. Fexwick, Dighy, N. 8.

Croissance

des Cheveux

"11 ya lnit ans, j'ai eu la variole et al
perdu” fous mes cheveux qui auparavant
Lonent très pbondants. J'ai essayé une
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quantité de préparations, mals sans aucun
résultat avantageux; c'est alors que j'n
commencé à eralndre que je resterals tout à

fail chauve, TI ya six mois environ, mon
mar! a apporté âln maïson une boutefile do

M Vigueur des cheveux d'Ayer et j'en fis
usage immédiatemont. En peu de tempsde
nouvenux cheveux commencèrent à paraître

et tout me fait supposer matntenant uno
Jousse rapide de cheveux comme Îls #alent
avant ma maladie.” — Mrs, A. WEBER,
Polymnis 8t.,New Orleans, La.

La Vigueur
DES CHEVEUX

d’AYER
Préparée par Ie

Dr, J. C. AYER & Clo,, Lowell, Mass, U.S. À.

Los Pilulos d'Ayer guérissent Les Migraines.

1-11-05—]8

PELERINAGE
—A—

Ste ANNE DE BEAUPRE

Avoc l'approbation de Sa Grandeur Mgr. ln.

fléchi», los membres de In Société $1 Vincent

de I’aul doa T'rois-Rividren, feront :

MARDI, LE 14 JUILLET 1896,
leur pélerinage annuel ala Bonne Ste

Anne,

Par le vapeur

“TROIS-RIVIE FS"
Départ des ‘Trois-Rivières, le matin à 7.15

houres et arrivée à Rte Anne, vers fes 4 hou-
tes P, M.
lo bateau arrôtera an Cap de In Magde

leino vers 7,50 lies, À Champlnin vers fab
hr, et à Batiscas vers 9 hea, du matin,

Retour, 1e londermnin : Depart do Ste Aune,
vers le dix heures A, M.
Le pelerinagn se fera ous in direction du

BEV. F. X. CLOUTIER, Ptre, Chan. et Chn-
p'‘aln do la Sucivté,

PRIX DES BILLETS, (quai compris)

Adnltes, Frois-Hivières..…. » 8180
« Cap den Mag 150

 

 

    

“ Champlain 1.35
Batiscan 1,35

Enfants, 12 ang et au-dessous,
Hivières et np...080

%  Chumplain we 0.70
« DBatiscan .... … 0

Repas et cabines extra. Aucune cabine ue
sera vendue à moins quo le billet d> pussage
ne suit pris en mémo temps,
VA qu'un pélesrinage a déjà eu lieu dorsiè

remont dans le Comté de Chatupluin et q..’un
autre dolt se faire dane quelques jours, cel
mot les oipanisateurs dans impossibilits
d'en faïreun deuxième votte nonie, ef en
cousequence, les personnes qui désirent faire
Teur pelerioage, cut étô à la Bonue Ble Anne,
voudront Lien s'empregior de prendre leurs
billets sans retard, vu que Jo nombre en cit
strictement limité,
Le dingramume au Latoau est doposé chez

P.L. Tlubert, où on pourra se procurer les
cabines. Les repos fournis par In Cie du Ri-
cheliou à 25 cts,

Messieurs les curés voudront bien doman-
dorles billeta sans rotard,

Billets en vente chez l’. V. Ayotte, E. 8. do
Onrufel, 0. Carignan & Fils, Alexis Lord ct
chez le soussigué.

 

P. L. HUBERT,
Prisident,

‘Trois-Eivières, 9 Juin 1890.

Cie d'Horlogerie des ‘Trois-Rivières

NOUVEAUMAGASIN
18 - RUE DES FORGES- 18

“ Le gérant do la
compagnie a le plai-
sir d'annoncer à ses
umis et au public
qu'il s'occuper apé-
cialement do rôpara-
tions de Montres, Hor-
loges ot Bijouteries,
detoutes sortes, auasi
gravures sur métaux.
L'ouvrige sera fait

| avec la plus grande
kd attention ot à des prix
Là très convennbles,

, 1) aura aussi cons-
FR (aisment où mains un
MEEG) nssortiment complet

de Montres, Horloges, lunettes ot bijouterivs,
dansles dernivrs goûts qu’il veudra à dosprix
modérés.
Ouvrage sxéouté à bref délai.

J. A. BOISJOLI,
GRANT

  
22-5-96-1a.

Leçons Privées
Par un anclen professeur d'Académie

SPECIALITÉS:
Anglais, — Caloul, — Tvnuo dos livres.

Veuillez adressor :
0, J. BARNARD,
No 1, Rue St-Josoph,

Trois-Rivières
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JAGGART ET McCARTUY

Ottawa, 13—M, MeCarthy et 1ho-
norable John Lluggart vo rout rencon-
tés hier après-midi duns lo Lowoship
do Dromrnot-d, à l'occusion du pique-
niquo de lu loge orungielo do l'endroit,
qui n eu heu sur lu bord du lac Mis
siesippi, à environ dix milles de Carte-
ton Pluce. L'aseembléo à été présidée
par M W. H Chorcbill, do Drum
mond Le colonel Matly <on & prononcé
un discours à l'appui du parti conser-
valeur el de son candidat, dens La
nusk-avd, Il fut evivi do M. W.C.
Cardwell, qui a critiqué l'entreprise de
Ia construction du chemin do fer de lu
buio d'Hudson, Puriaut du la question
des écoles, | dit quo M. McCarthy,
das von attitude actuelle, a gacritié
ses intétêts porsonrols M, John Fer-
gunonà luil quolquos remarques, puis
le président a proposé l'ajourncment et
invité les Convives à do Moltro à Lablo,
Un pon avant cinq bouree, M. MeCor-
thya commencé aon ditcours. Il 8 par-
lé près d'une heure durant rur la ques-
tion des écoivs réparées,

“Cotte question, ditil, cet lu sonlo
que chucun devra considérer avant
d'onregistrer non voto, Lu loi romédia-
trico n’est pus lui aujourd'hui, et cel
cat ci À vo que nouf” consorvateurs 8'y
sont opposés, M. Wullace a démission-
ué quand cat venu le temps du réglor
la question et il à demundé aux ornn-
gibles d'appuyer le grand maître, Je
b'âmo Mgr Lafléche d'uvoir touts do
mêler lu religion à la politique Et
vous, vrungistos et CoNBorvalours, “jou
te-t-il d’un ton suroaslique pouvez
vous vous unir à Mgr Lufiècho et vo-
ter pourla loi remédiatrico ?
Uno voix—“Uortainement, C'ust co

quo nous forons,
Cotto romarquoe a désoncerté M, Mc-

Carthy, Il o onsuito purlé du pont
Curran ot du canal de Soulanges. M.
McCarthy sembluit fatigué el il n’u pas
parlé uvoc autant Je viguour qu'il a
coutume do le finira, Il étuit six houres
quand M. Haggurt s’est lové pour ré-
poudre, ol comme il duvait assistor à
uno assembléo à Perth, il a dit conden
sor ses remarques, Il a remorcié son
adversuire, M. Forgason, de s'être dé-
claré partisan do M. MoCurtby sur ln
question des écolos. ‘“* M. MeCurthy,

it-il, prétend quo ls électours, avant
d'aller voter, doivent considérer la
question des écolos du Munitobu, muis
je crois que los électours duvront auso®
se rappoler s'ils veulent où s'ils no veu
lont pus du l'annexion. Muintonant, il
cst admis que la minorité du Manitoba
à des griefs J'capère quo justice sern
rendue, Cur ei les droits ot privilèges
dos minorités no sout pus respectés
dung chucuno des provinces, la confé-
déralion no pout exister. Sir Charles
Tupper veut roudre juatico à la mino-
rité manitobsine etil lo feru ai on lo
porto au pouvoir le 23 juin,

L'assemblée était nombiquze ot pui-
sible, mais la majorité somblsit ôtre nn
fuvour de M. Hopgurt,

LA SITUATION AU NOUVEAU-
BRUNSWICK

Los conservateurs du Nouvenu
Brunewick ont ploino confinuce (ans
lo résultat du vot, lo 23. Bien quo pur
In dormére répartition dus comtés, In
province ait perdu doux ridges ou fiulg-
ral, un à Si-Jdean ot l’autre par l'union
dos coustés de (Quoon’s ol Sunbury, vile
euverra cn par’ tent autant de dépu
tés cuu‘ersatour, que pur lo pasré,
L'opposit:-n avouo que le col. Tuckor
sera d-fait dans lo comté do St Joan,
Et le comté du Charlotte at acquis aux
conservateurs, Le comté do Uarloton
et le ‘* North Shore” éliront aussi des
purtiecns du gouvernement,
Dans lo comté de York, vélrstico du

Ministre des finances Thon Geo. I,
Foster, est certairs LI battr- son ad-
Tersair © naar uno imrasnse majorité. Le
Jugs Morton, de von côté, {ait une
superbe lutto au col, Domviile, dans
King's.

ll est malheureux que dans lo comté
do Queen's, M, Buird, n'ait pas pour
raisons d'affuiron accepts la candidata-
re conservatrice, Lus libéraux en pro-
fitent ot leur caudidat est oucora soul
sur log rungs. Mais los conservateurs
sont décidés do lui trouver un advor-
saire ot du réparor le Lemps pordu,

UNE LETTRE DE SIR LEONARD
TILLEY

Sir Leovard Titley, répoudant & une
invitation d'assi-tor à uno démonstta-
tion consorvatrice, à St Jean, éorit :

St André, 5 juiv 1896

Mon chor Thorne, — J'ai reçu l’in-
vitation du comité me demandant d’us
wistor à lu réunion qui doit 8tro tenuo
samedi soir à I'lnsiitut, Mos afluires
tno rotionnent ici juaqu’à samedi soir
ou lundi, En conséquence, il no sora
pus possible pour moi dêtro présont
J'ai signé los papiers de nomination
officiollo do MM. Iluzsn ot Chosloy
pour les raisons suivantos :

10 Jugount, d'après lo profond inté-
Têt manifosté par ces mossioors dans
et en dehors du paurlomont, au sujet du
port d’hivor, nos intérêts dans cetto
uifairo aussi bicn assurés par eux s'ils
sont élus que par les candidats choisis
par l'un où l’autre des deux partis

Zo Cornm > c'ust ma formo convie-
tion que le ma’ntieu do lu potitiquo na-
tionalo est d'utio importance vitalo au
Nuuvoau-Bruuswick aussi bion qu’à
tout lo Dominion, mon appui doit être
donné aux candiduls qui soot lo plus
disporés à la maiutonir.

Jo Comme l’un do coux qui ont
fuit l'acte d’anion ontrolo Mauito-
La ct le partomunt du Canada, pur le
quel dos droits coust.talionnols ont 616
assurés à lu minorité (catholique ou
prolustante} duus volte province, je ue
puis appuyer auoun candidat qui n'est
pas prota donuer son appuid uno
Inéauro raisonnable qui redrossera un
tort reconnu,
Je regrotto do voir ae sur colto

Quostion, plusiours de mos vioux amis
ongagés activomout daus Is vio politi
QUO no pensont pus comme moi, mais
jo dois ospéror qu'avant ou après r'éluu- Vion,(ot plutôt avaut qu'après), uos vuos
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PUNY DAVIN En valu taire
fx La prtivle bouteille, Très Grands beu.
-~
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sur ces gueetions deviendiont les
mêmes.
Je suis, pur oxpérionce, combion les

convictions du cou Messiours sont sio-
cères, et norvrpoir Cet qu'une étuds
de tostes loa circonsinuoes du la quos—
tion on litige changera lour opinion
uotaclle, Les discussions sur toutes cos
questions ne pourront que faire du
biou.

Votrs tout dévo 16,
8 I, TILLEY.

W. IL, Thorne, St Jean,

UNE LETTREDE MGAGUY
re

St Joseph de Lévis 15 juin 1895,

A monsieur le rédacteur du CoURRIER
DU CANADA.

 

Monsiour,

Je regretto infiniment de vuir mon
nom mêlé à lu présento lutte électorale
nu sujot d’une lettre sdroneéo à M l'u-
voeut Choquette «td M. lo Dr Guay
dans le coursde l'hivor dernier. [Jo
vaut l'approbation dobnée pur les évê-
ques à lu loi réparatrice, bieu quo lours
Graurleurs trouvussent que co projol
do loi laissht à désirer, et le désir qu’ils
ont oxprimé Je voir colte loi voléo par
le putloment, je no vois qu'un devoir
pour los prêtres : c'enl d'ou pussor par
lu décision du leurs supérieurs ecclé-
sinsLiquos.

C'est ln ligno do conduito que j'ai
toujours suivie depuis mon ordination,
et Jui I'espoir de ne juimais m'en dépar-
tir.

J 0s espéror quo ces courtes oxpli-
cations vont mettre fin aux attaques
do certains journaux contre moi. Jo ne
mo méle nutlement do politique, et le
moins “ue ju puisso désirer, cost la
paix

Votre très humblo sorviteur,

Cns, Guay,
Prot, Apo-t,

-_-—-_

Hood's Guérit
En disant gue Hood's Sarsaparilla

gueril, ses propriglaires ue font au-
cule prot ution valine on Xt ava

giute, 1 milliers de lettre: prou
ven que HOOD'S GUERIT.

-—e.

IL EXBKbUIT

Le hé Le racise de luzerne de
Kal (Karl Clover toot Tea) purilic le
sang eb Joure un eint cla roel beau,
En vente & Lo Puansacie Casa-

wmesygR. A, Peltier propriétaire,
-—

NE SOUFFREZ PLUS, MESDAMES

VOTRE REMKDE EXISTE

Oui,il existe co romddo si longtomps
réclumé par la acionce et les nombrou-
sos malades, femmes maridos ou non,
riches ou pauvres, Lo “Boas Mal”
n'est plus à craindro, car lo * Régala.
teur de lu femme,” ce morveilleux
spécifique découvert pur lo De J. Luri-
vière, qui guérit toules les muladies
inhérentes à la fomme, donne du ton
aux norfs, purifio et fortifio le sang,
donne uppétit, facilite In digestion ct
préparo lo système contre les eflots
énorvants des grundes chalours. Cu
remêlo ost approuvé par des médecins
éminents qui on connaissent la compo
siliou, ot par los vertifi ats do milliers
do personnes qui ont été guéries,

Souffrez-vous, mesdames,depuis peu
ou dupuis longlemps, ce remèlo vous
guérita  infuilhblement, Avez-vous
bo-oin d'un bon emplâtro, domatdez à
votre pharmacion mes ‘“ Female Plus-
tors ” où écrivez pour Ces doux remèdos
an propriétairo,

Du J. LABIVIERE,
Manville, R. 1.

—la15-2-95

J'ai guéri mon choval de In gale
avec le LINIAENT DE MINARD,

Dulbousio,
CURISTULUER SAUNDERS,

Jui guéri mou choval, blessé par
uno fourche, avoc lo LINIMENT DE
MINARD.

St Peters, G. 13.
Epwanp LiNvigr,

J'ai guéri mou choval d'une mau-
vaiso tumour avec le LINIMENT DE
MINARD.

Bathurst, N.B
Taos. W. PAYNE

6-8-96~1u

——
Tous le recommandent.

Inlervogez votre médecin, votre
tharmacien el vos amis au sujet du Shiloh's Cure pour la Gonsomption,
Îls vous le recommanderont,

Est veute à la Pnanmactg CaNa-

 

 

   
Une Lettre de Montréal.

Le True Wituese et Chroniele, Blontrés), Cor.

bilsly le 24 Octobre, 1688 ;- Nous recevons une

Firs d'un de hos citoyens blen cooous, Mr. £.

Bolsvert, qui nousdit que surlarecommandation du

Très Ier. M. Marchand, de Drummondriile, 11 fit

usage du Tonique Norveux du Pare Koenig contre

cette terrible insladie, leu Attaques nerveuses, que

quelques bouteilles Je guérirent après qu'il eût souf-

fert pendant 8 ans, il recommandefortement à tous

coux qui souffrent de maladios nervouses d'esaager

ce remède,

Paroxysmes Affreux.
CantnacE, Onto, Jun., 18H,

Nous avons fait usage atoc les meilleurs résultats,

 

Ni x da P'dre Koenig, c'est surtout

dansLesca d'hystérie qu'il en rime les pa-

Foye SŒURS DU BON PASTEUR,

Un Livre Precienx sorles
S Maladies Nerveusesetune

boutcillu échantillon, à n'ime
porte quelle nibdresse. Les mulsdes Pauvres re
cetront catte medecine grise
Ce remède à été préparé par la Rév. Pére Koenig,

de Port Wayne, Ini.depuis 1876 et est malntensnt
préparé soud sa direction par 1a

KOENIG MED, 00,, Obicago, IIL.
Chez tous Plnrmaciens, n $1 In boutelllo

ou & pour 85.00,

AGENTS :

E. MoGALE, 2123, tuo Notre-Dame, Montréal,

LAROCHE & CIE, - - Québec,
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MALLES Aagives Dérant.

PAR LE PACIFIQUE,

Section Ouest,

KxPuzse,

Montréal et Quest........, «|20A.M,113 26 À #
Yamachiche, Rivièroduloup.| “
Maskinongé, Borthior et Sore) " de
Etate-Unis Eut ot Ouent.….…. « "
OtLAWR ceccscscrarr en res i“ +

Secitom Est,

Exraztb.

udboo ot Est. WM, [10 45 A, M,
hamplain .… «“

Batiscan otto “

PARLE GRAND TRONC.

Etate-Unis{Eat) onions ors| 180A.M1045 A. MS,
Landi, Mer.
vredi, Vond.

S{r6goito......0…cearcoco| LBVAM 20 PM,
Mardi, Jou
df Hamed

Arthabsskaot OantonsdoltHat fe “
Nicolotet LaBBnio.. . “

PAR TRHRE,

BécAnoourt...…....crsccasensr SUAM,| 1.00 AM,
Gentilly, 8t Plerroles Bocquels) I »
8tJeanD, O, eta Riv. Bud .. " ”

St Maurice ot St Narois 1,00P. M(0 ih
“ “
“ "

Osp de la Magdsleine.. | 4.80 P. Md

PanChsminDs Fan DENDIT,

Ottawa... 6,00A,M.] 8,00 P. My
Montrôal " hd
Québsu., “

GrandesPilos.. 10.204. M.
8t Tite Jonotio: ”
Ht The. ..... “
Bite Thècle 8 °" “

“ st
“ "

To Ia Tortus. “ “
dtr.nd’Mèêre. «
Hte Flore... c “
Forges Radnor “ "

oiler 5.05 PL
4,80 DM.

| 770P.M. 
1-4 Loftes aux coins des rues sont visitées

À 10.45 A. M, 2,45 P. JA. et 7,00 P. M,
Leslettres onrégiatrées doivent êtée mallées

20 minutes avant le départ de chaque malle
C. K. OGDEN, M. P.

Trois-Rivières, 15 Juin 1896.

| EBBUTT & FRER#
PHOPKIETAIRES

Chaussures pour Hommas, Femmes eb Enfants

….COMME ON LES
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OÙV itAGE
3-5-9

x

PANNETON

10,4.96—jno

Catalogue illustré expédié sur demande.
Accessoires pour bicycles toujours en min,

—

Lecomblode science el de l'art du cordonnig

 

Les dernieres modes de New York
 

Degrande valeu-s, très durable,
tout À des prix (rês bay

“AU BON MARCHE"
30 RUE DES FORGES

(EN FACE DU MARCHE

PARFAIT

LE BICYCLE “ BRANTFORD’
“RED BIRD” DE 96

Est reconnu comme le plus rapide au monde

 

& BLOUIN
Agents pour le District des Trois-Itivières,

ADMIRE |,   
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3) QUEBEC @ LAKE SF JOHN RAILWAY.
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Charlevoix.
Dablon ....
Damas
Delisle
Domeule
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A VENDRE

La bibliothèque de fou M. l'abbé Au-
guste Gouin, curd do St Adelplic ; ches
I". Valentine, 42 Roo du Platon, Trois.
Rividres

Vonto par lots ou par volumes au
gré do I'achoteur,

A VENDRH

Unlot, portant lu No. 1505, situé du côté
sud-ouest de ln rue Nivervitle, mesurant 38
pieds de largeur sur 80 pieds de profondent,
ninsi que les bâtisses y constenites ; maison
boulangerie, écurie et hangar ; le tout cn par-
tait ordre,

Cutie maison est actuellement occupée par
M. Leblanc, boulanger, son ancien  proprié-
taire.

Conditions faciles —S'adresser à
0. CARIGNAN & Fs.

‘Trois-Rivières.
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. Tino maison en briques à doux
étages, Avec hangars, ot autres dépeu-
‘lunves, située au coin des ruea Dus-
Champs et Ste-Jalie. Il y à wn

mavnifique jardin attenant à la maison, Le
tout on bon ordre. Conditions très faciles.

65 lots à bâtir,aux envie
A USS I + ronade la garo du C.P.R.
en lacité des Trois-Rividres. Pour lus condi-
tions, s'adress-r À

Mme Veuve E. A. ROCHELEAU,
Coin des rues Ste-Julie vt Deschamps.

Terre à Vendre
Magnifique terro, d'environ 120 arpents en

superficie, dont plus de 100 eu culture, à
l'entrée du St Maurice, (les St Joseph ot St
Ignace), avec maison, grange, anlmuux, ins-
truments aratoires, voitures, vte, Conditions
faciles, H'adres-or à
14-1-96 J. A. GAGNON.

MinarD's LiNiMENT chasse

 

  
DIENNE A.Peltier, propriétaire.

  
Pour rensoignements oonoornautla vonts d

A Roberval, Lac 3i-Taan ot à M. Patrlok Doyle

ments, demandes notre

ALEX. HARDY,
Agent gônéral du fret ot dca passagers.

Albanel..……000<0s000000 BO,Â7A

  

   

Lo chomin de fer

ou dus Etats-Unis,ct les oultivateurs, qui iront

Jrau, pourront bénéficier deu privileges ci-desson

port GRATUIT do Québec au Tac St-Josd

cuuquo adult, et do 150 livres pour chajuea

S0U livres d'uffets do ménage—nuls pas au-dolà d'un char,

elsar pour claque faini]le-sora transporté au prix nominal

+8 turres,Ofc.,s'adresser à l*
agent d'immigration du Dormision.

brochure surla colonisation otnos indicateurs,

TRAINS ‘REGULIERS ENTRE QUEBEC, ROBERVAL, LAC ST-JEAN

Buroau principal; Terminus, Bue St-André, a Quebec.

Chemin de fer de Quebec et du Lac St-Jean

LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

RES A BLE
BON CLIMAT, BON BOIS, EXCELLENTE EAU

Le gouvernoment protinclal offre cn rento au-delà de 2,000,»
00 d'acres dos plus bolies terres à blé qui se pui b

lu proviuoe de Québec & 20 continFacer, A uno
res soulement do Québes {300 milles) par voio ferrée. Que terres sont
situtes, entre autres, dans lus cantuie subsants, qui fout partie du

du LAO S'-JEAN :
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Acres
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‘Toutes cos torres sont faciles d'accès par batoau à vapeur, surlé

Inc, nt par les oliemins du gouvernement, à partirdu terminus de

Roberval

te:
ur présentation d'un vortificat do l'agent d'immigration 48 +

Domtuion, à Québre, à nes bureaux, surLa jetée Louise, ou de Ps.
tant-emmmissaire de l'agricujture, les immigrants arrivant dE .
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de bonnefoi qui déutreront vouloment aller exscloor

leu terren obtiendront un domi passage de Québeo av Lac Si-Jeas «

2.76 chacun,
trouveront à acheter de belles torres

J. G. SCOTT,
Bacrétaira ot gosshs
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Donne l'appétit, rend la digestion
ler le saur roloré el chaud dansle:

Feraient bien d'essayer ce cordial

23-7-05—1a

AMMAMMAMMAMMMMAMMAMMMAMAIMAMAMMAAAANA

TROIS PETITS VERRES

aux vieillards débiles et particulièrement aux femmes chez qui

Mfait disparaitre LES PALES COULEURS,

ff; LES VERTIQES,

et toutes autres INDISPOSITIONS

LE VIN ST-MICHEL..

l'esprit et fait disparaitre toute cause de maladie,

Les Malades Désespérés

et de l'Amérique le prescrivent avec le plus grand succès-
Ce n'est pas une drogue ni une médecine patentée.
Demandez à votre épicier où À votre pharmacien

chel, et n'en acceptez pas d'autre.

Mongenals, Bolvin & Cle, Montreal, sevre Aceurs rour Le GANADA

e °

in St-Michel
Pris chaquejour, pendant un mois, rendent la santé aux malades. ?
Ce vin merveilleux est indispensable aux enfants de constitution chétive,

p
p

LES PALPITATIONS,

p
LES MIGRAINES ;

j
re Al ?

facile, le sommeil paisible, fait cireu- ;

5 veines, augmente les forces, réveille ;

p

par excellence qui leur rendra infail-
Kiblementla santé tant désirée. Les médecins les plus célèbres d’Europe p

p

le Vin St-MI-

ET LES ETATS-UNIS, ;
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Emplacements à Vendre
 

Nur la rue des Champs

Entro la propriété do M. Naro, Mar
chand ot collo ocoupéo par M, Il, B'
Vallidros do St Réul.

60 x 85 piods,

Sur In rue des Prisons

Voisindola propriété de M. Ed, Ferron,
9 x 81 piods, les ldées Noires.

S'adrosser à 0. J, BARNARD,
2 26-4-95—jno

 

A LOUER

Pierre Décoteau,situées rue du Flouve,
Leros de chaussée des maisons ed

do l'Hôtel Dufresne et servant actue

de Salle d’Echantfllons pour
voyageurs,
Toutes réparations ou dispositions ©

les des appartements faites à demande.

° S'adresser

45 Rue des 0
Trois Rivières, 12 Fevrier 1895.—j00
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